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LE SECOURS 
D'URGENCE 

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

DIX-HUITIEME LISTE 
tes daines secrétaires du dépôt du 

144» d'infanterie F. 56 ». 
IVtM. C. Gaden et Klipsch 500 » 
Imprimerie Pech et O 100 » 
MUe Paulette Grenaille (Lalinde)... 3 » 
(Anonyme 20 » 
X : 20 » 
Compagnie générale de l'Afrique 

française 1,000 » 
Nénette. Néné et Guigui 5 » 
Anonyme (Salles) 20 » 
Les élèves de l'école communale 

de jeunes filles (cours Balguerie) 57 75 
Louis 2 » 
E. V. B 100 » 
3. Eyquem et C'8 500 » 
Société Générale des houilles et 

agglomérés, cours du Chapeau-
Rouge, 21 1,000 » 

Personnel du magasin des comes-
tibles (économat de la Compa-
gnie des chemins de fer du Midi). 55 50 

M. Thaumuller 100 » 
JH. et S. S. J. M. P 5 » 
;>M. et Mme J. Bélinguier 20 » 
M. André Bélinguier 20 » 
Ecole de jeunes filles, r. Gouvion... 19 » 
tes professeurs de la Faculté des 

lettres 160 » 
Les héritiers de A. Lasserre fils 500 » 
Chaumeil neveu et O, chaussures 

en gros 100 » 
5/Ubert Bugat, directeur, maison 

Chaumeil neveu et Ci0 20 » 
M. Fernand Belliard 100 » 
jDrands magasins de nouv. « Paris-

Bordeaux », c. Victor-Hugo, 146. 400 » 
Le personnel du « Paris-Bordeaux » 226 » 
M»" Durand et fils « A la Grosse 

Cloche » et le personnel 250 » 
Ecole maternelle, rue Fieffé 20 » 
H. S., père de poilus 5 » 
'jM^ Oldani 1,000 » 
jM. Oldani 1,000 » 
iM1" Jeanne Oldani ; 500 » 
Mne Charlotte Oldani 500 » 
JM. Ferdinand Sarrail 100 » 
(M. Francisco de Vega, Madrid 10 » 
Elèves des écoles laïques de Ste-

Foy-la-Grande 50 * 
M. et Mme Miguel de Celis 5 » 
Première année Arts et Métiers 

(école pratique) 10 » 
Ecole Gambetta (garçons), Bègles. 45 » 
;(Vr« Éd. Magoulis et A. Lartigue.... 100 » 
fi. et Mm8 Raoul Freylon 20 » 
Les successeurs de A. Pelletier...... 500 » 
lAnna 5 » 
Cinéma national Pathé, 5, cours de 

l'Intendance 100 » 
|W. Marchand, receveur-percepteur 

de la 2» division de Bordeaux, et 
M»» Marchand 100 » 

«uilerie Franco-Coloniale 1,500 » 
fflini Soublran 5 a 
JT. M. D. (Podensac) 5 » 
;(M. P. Ghalté, Bardeaux 50 » 
JM. et M™> L. Liébel 100 » 
tjne Grand'Mère 100 » 
J. M., retraité 5 » 

Vnonyme (Casteljaloux) 10 » 
Tito (Buen'ôs-Ayres) 200 » 

P. Plquemal, 12,rue Maubec... 10 » 
toison Bayle, Bordeaux 100 » 

G. Ghastel (Ste-Foy-la-Grande). 10 » 
1. Limousin, à Tolosa (Espagne). 50 » 

Mitha Nal 10 » 
H. Bireaud, vétérinaire, armée 

d'Orient 200 » 
Syndicat de la charcuterie de Bor-

deaux et de la Gironde 200 » 

Èpprenti de la maison Creuzan... 1 50 
cole de filles de Caudéran (mai-
rie) 50 » 

td** J. et ï. R 5 » 

Total 12,060 75 
Listes précédentes 202,118 90 

Total à ce jour 214,179 65 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
Ides Chartrons; 

I Et dans les bureaux de la « Petite 
(Gironde », 8, rue de Cheverus. 

La légende du pain 
Chacun sait qu'à Bordeaux comme dans 

toutes les villes de France, sauf à Paris, 
Je pain est plus ou moins blanc, plus ou 
jnoins croustillant, plus ou moins savou-
reux, non pas suivant les fabricants, 
imais suivant la nature des céréales qui 
leur ont été délivrées. Les miches se isui-
ivent et ne se ressemblent pas. 

Lea plaisantins qui travaillent à la lé-
gende du Bordeaux privilégié pendant la 
guerre en ont décidé autrement. Il faut 
persuader aux simples que Bordeaux 
mange du pain blanc par une faveur cri-
minelle et antipatriotique. Et pour donner 
16. la légende quelque corps, ils se sont avi-
sés de répandre dans les journaux de Pa-
jris des croûtons blanc et or que les con-
ïrères tirent de leur secrétaire et vous 

Siettent sous le nez si vous avez l'impru-
ence d'avouer que vous êtes Bordelais : 
« Ah ! mon gaillard, il parait que vous 

fcn mangez un petit pain dans votre 
Midi 1... » 

Un de nos amis a. pris, le parti de circu-
ler à Paris avec un chiffon de pain savou-
reux, dérobé dans le restaurant où il a 
déjeuné, et quand on lui pousse l'inévita-
ble «colle», il sort triomphalement sa 
pièce de comparaison. « Goûtez et compa-
rez !» Il doit à cette protestation docu-
mentée la joie intime de venger l'inno-
cence outragée. 

Nous aurions l'espoir de lasser la ca-
lomnie, si la province ne s'avisait de mê-
ler son filet de voix à la rumeur pari-
sienne. Une notule du Figaro est ainsi con-
çue : «Quel est le plus beau pain de 
France, le plus odorant, le plus blanc? 
Lelui de Bordeaux sans aucun doute, s'il 
fest; dans toutes les boulangeries de la 
.ville, pareil au merveilleux échantillon 
qu'on nous envoie. Et quel est le plus vi-
lain pain de France ? Probablement celui 
de Saintes (Charente-Inférieure), s'il res-
semble, tous les jours, à l'autre échantil-
lon qui nous est remis. C'est un habitant 
de Saintes qui nous les envoie tous les 
ifleux, et qui nous demande : «Pourquoi 
ïious traite-t-on ainsi ? Du pain blanc pour 
pordeaux; du pain noir pour nous. Qu'a-
jvons-nous fait ? » 

Ah ! le bon billet qu'a notre confrère. Le 
pain noir de Saintes est une légende à 
peu près aussi bien fondée que celle des 
paintongeais qualifiés de « Ventres-Rou-
ges ! » 

P. B. 

L'affaire Caillaux 
LE GENERAL SARRAIL DEPOSE 

Paris, 28 mai. — Le capitaine Bouchardon 
k entendu comme témoin le général Sarrail 
Sur ses relations avec M. Caillaux. On sait 
«rue l'ancien commandant en chef de l'ar-
mée d'Orient figurait sur la liste des colla-

borateurs qui devaient participer au coup 
H'Etat envisagé par M. Caillaux, projet ré-
vélé par le dossier Rubicon trouvé dans le 
fcoffre-fort de Florence, i Le dernier interrogatoire de M. Caillaux 
^l'aura lieu ni demain ni cette semaine. Le 
capitaine Bouchardon a encore plusieurs in-
terrogatoires à faire subir à l'ancien prési-
dent du conseil; et l'affaire ne saurait être 
jterminée au moins avant un mois. 

L'affaire Humbert-Lenoir 

Ë
Paris, 23 mai. — Le lieutenant Jousselin a 
iguement entendu M. Malvy, ancien mi-
3tre de l'intérieur, sur l'affaire Humbert-
noir-Desouches. 

'—■ « , 

L'Uruguay réquisitionne 
huit steamers allemands 

tX?l£%k& mal- - Huit steamers aile 
KL nnv rhnîés vont 6tre ^nnés en ïoea on aux Etats-Unis. Ce contrat, qui por-
K q

} °, HO
lc£atlon est faite jusqu'à la con-

ParïfflaûuL ' a été ^wouvé par le 

L'UKRAINE 
en pleine révolte 
La répression impitoyable 

ne parvient pas à enrayer 
le mouvement 

Genève, 28 mai. — On mande de Viennei 
que les dernières nouvelles parvenues de 
Kiev sont empreintes du plus grand pessi-
misme. L'autorité de l'hetman est nulle 
et partout les paysans, formés en fortes 
bandes bien armées, résistent aux troupes 
allemandes et aux détachements de police 
ukranienne. 

Des combats violents ont. eu lieu la se-
maine dernière dans les provinces de Lu-
blenski, de Mirgerod, de Zvenigorod où 
'le» insurgés n'ont pu être dispersés que 
par l'emploi des canons de campagne. Les 
pertes germano-ukraniennes seraient fort 
lourdes.-

En dépit de la répression impitoyable 
ordonnée par le commandement allemand, 
l'insurrection paysanne ne cesse de s'éten-
dre, et des troupes ont dû être expédiées 
d'urgence d'Allemagne et de Hongrie. De 
vastes réserves de céréales et de légumes 
secs constituées par les Allemands ont été 
incendiées; les voies ferrées sont conti-
nuellement attaquées et tous les ouvrages 
d'art doivent être protégés par des gardes 
importantes. 

SANGLANTES COLLISIONS 
Moscou, 24 mai (retardée). — Le gouver-

neur du gouvernement de Kiev aurait don-
né l'ordre aux chefs des arrondissements 
de prendre des mesures rigoureuses pour 
réprimer les émeutes de paysans. Le sou-
lèvement ravage tout le gouvernement de 
Poltava. 

Dans l'arrondissement de Nirgorod, des 
détachements de paysans munis d'artille-
rie et de mitrailleuses ont livré des com-
bats victorieux aux Allemands qui 
avaient été envoyés dans la région pour 
soumettre les paysans. 

Les paysans de l'arrondissement de Kre-
mentehoug ont incendié et détruit les pro-
priétés. Dans le, village de Kyaritsa, lors 
de la collision entre les paysans et les 
troupes allemandes, deux soldàts alle-
mands ont été tués et 112 blessés. 

Èn Finlande 
L'ALLEMAGNE ETABLIT SON CONTROLE 

EN FINLANDE 
Copenhague, 28 mai. — D'après l'accord 

entre l'Allemagne et la Finlande, l'Allema-
gne obtient le contrôle économique sur la 
Finlande pendant vingt ans. Les • capitaux 
allemands affluent dans beaucoup de fabri-
ques finlandaises, particulièrement celles 
dont les produits pourraient être exportés 
en Russie. La Finlande est sur le point de 
faire une alliance défensive avec l'Allema-
gne et lèvera une armée de 100,000 hommes 
qui sera à la disposition de l'Allemagne au 
cas où la Russie renouvellerait ses attaques 
durant la guerre. Des officiers allemands 
serviront d'instructeurs dans les Ecoles mi-
litaires. 

En Allemagne 
LES PROTESTATIONS DES SOCIALISTES 

CONTRE LA DIMINUTION 
DE LA RATION DE PAIN 

Berne,' 28 mai. — Le service de presse 
socialiste indépendant a communique, sur 
la réduction de la ration de pain, une note 
ainsi conçue : 

* La classe ouvrière devra se contenter 
de la .ration de pain qui lui est attribuée, 
mais elle devra s'en contenter en silence, 
du moins si elle veut écouter les officieux 
donneurs de bons conseils. Mais on peut 
se demander si le peuple, ne serait-ce qu'au 
point de vue physique, est capable de sup-
porter cette diminution de la ration de 
pain et pendant combien de temps. C'est 
lui demander l'impossible que d'exiger de 
lui qu'il supporte tout en silence et sans 
faire entendre la moindre critique. La cen-
sure et l'état de siège font, il est vrai, leur 
métier, que la ration de pain soit réduite 
ou non. 

» Mais la faim, et c'est là sa seule qualité, 
apprend à réfléchir et à critiquer, et il va 
y avoir, n'en doutons pas, d'énergiques 
protestations contre la politique actuelle 
de famine. Quand il s'est agi de faire écla-
ter la joie au sujet de la paix signée avec 
lés différents Etats de l'est, on a insisté sur 
le fait que l'alimentation du pays allait en 
être assurée et améliorée. 

» La « paix de la faim», conclue avec 
l'Ukraine, devait tout nous apporter, mais 
elle n'a pas, à cet égard non plus, comme 
à bien d'autres, su nous donner le résultat 
qu'on attendait d'elle. Au lieu d'envoyer en 
Ukraine des négociants ou des négociateurs 
qui nous apporteraient les céréales du pays, 
on s'en est remis au militarisme allemand 
et austro-hongrois, qui a révélé, une fois de 
plus, sa parfaite incompétence politique et 
économique. » 

En Espagne 
UN INCIDENT A BORD DE L' «-U-56 » 

Le commandant de 1' « U-56 » avait deman-
dé l'autorisation à la préfecture maritime de 
faire pénétrer trois personnalités espagnoles 
à bord du submersible. L'autorisation lui 
ayant été refusée, quelques hommes tentè-
rent de monter à bord du sous-marin par la 
jetée et en furent empêchés par un marin. 

. En Italie 
Panique dans une église 

SEPT TUES, CENT VINGT BLESSES 

Rome, 28 mai. — Pendant qu'une foule 
énorme se pressait dans la petite église du 
sanctuaire de la Trinité, près de Subiaco, 
dans tes environs de Rome, lieu de pèleri-
nage annuel, on a entendu tout à couip les 
cris de : « Sauvez-nous ! Sauvez-nous ! A 
l'aide 1 » La panique s'empara de la foule 
remplissant l'église et massée sur la place. 
Dans la fuite éperdue qui suivit, sept per-
sonnes furent tuées et cent vingt blessées. 

De l'enquête il résulte que les cris furent 
poussés par une femme maniaque prise 
d'hallucination. 

A ROME 
Le prince de Galles à l'ambassade 

de France 
nome, 28 mai. — La. prince de Galles s'est 

rendu hier au palais Farnèse, où il a été 
reçu par M. Barrère, ambassadeur de Fran-
ce; Mme Barrère et le personnel de l'am-
bassade.  ♦ 

Le prince de Galles chez le pape 
Rome, 27 mai. — Le prince de Galles, ac-

compagné du comte Salis, ministre britan-
nique 'auprès du Saint-Siège, est allé à midi 
au Vatican rendre visite au pape. 

La garde d'honneur a rendu les honneurs 
militaires. Le prince a été reçu au pied 
ae i escalier par le secrétaire du cérémonial. 
- Le Prince a ensuite été reçu dans la salin 
i„ TV, .*115 de l'appartement du pape par 
ie maître de la Chambre, Mgr de Samper, 

■qui la ̂ introduit dans la salle du Trône, 2" !f trouvait seul Benoit XV. L'entretien 
nnt?apS et -du Prince a duré quinze mi-
nutes Benoit XV a reçu ensuite le comte 
ue halis et l'aide de camp du prince. 

V audience pontificale étant terminée, le 
prince a rendu visite au cardinal secrétaire 
a fctat Mgr Gasparri, avec qui il est resté 
Plus d'un quart d'heure. A 12 heures 50 le 
prince est rentré à la légation, au palais 
forghèso, où le secrétaire d'Etat lui a rendu 
sa visite. Un déjeuner a eu lieu ensuite à la 
légation.  « 

M. Venizelos passe en revue 
l'armée grecque 

Athènes, 28 mai. — M. Venizelos a visité 
le secteur grec. Il a été reçu avec enthou-
siasme par les troupes grecques qu'il a pas-
sées en revue. M. Venizelos, parlant aux 
troupes, a exprimé la conviction que l'armée 
nationale mettra en fuite les ennemis sécu-
laires quand le moment viendra. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, 28 mai. — Les ministres, réunis ce 
matin à l'Elysée sous la présidence de M. 
Polncaré, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. 

M. Victor Boret a saisi le conseil des me-
sures prises 'pour assurer les travaux des 
moissons. 

Lé conseil a procédé ensuite à l'expédition 
des affaiiés ..cowaat&s. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE ALLEMANDE 

Sur le front de l'Aisne les attaques en masse de l'ennemi 
forcent les franco-anglais à se replier 

Paris, 28 mai. — La grande offensive de 
l'ennemi, si longtemps attendue, a com-
mencé hier matin sur deux théâtres diffé-
rents : dans les Flandres et au nord de 
l'Aisne, entre Soissons et Reims. 

Disons tout de suite que dans les Flan-
dres l'attaque allemande a été contenue 
presque partout.. L'ennemi, qui voulait en-
foncer les lignes françaises entre Locre et 
"Woormezeele, n'y est pas parvenu et n'a 
réussi à gagner un peu de terrain que 
dans les environs du lac de Dickebusch. 

Malheureusement, au nord de l'Aisne, 
le sort des armes nous a été plus défavo-
rable. L'affaire a commencé vers une heu-
re du matin, le 27, par un bombardement 
formidable d'obus toxiques et explosifs 
qui s'est étendu de la région de Coucy 
jusqu'au fort de Brimont, soit sur une 
longueur d'environ 55 kilomètres, et qui 
a été dirigé autant sur nos communica-
tions arrières que sur notre front. Vers 
quatre heures du matin, après trois heu-
res de préparation par l'artillerie, les ar-
mées du kroniprinz allemand, formées en 
colonnes massives, échelonnées en profon-
deur et précédées de nombreux tanKs, se 
sont portées à l'assaut du massif que nous 
occupions entre l'Aisne et l'Ailette. Leurs 
têtes de colonnes, procédant par infiltra-

tion, ont gagné du terrain, sur différents 
points du front, ont ainsi débordé les au-
tres centres de résistance et ont réussi à 
les faire tomber. Finalement, tout le 
massif depuis la forêt de Pinon jusqu'à 
Craonne, sur la crête duquel court le che-
min des Dames, à jamais célèbre, a été 
enlevé par l'ennemi après de ruCtes com-
bats à Teroy, au nord de Soissons, à 
Vregny, à Condé-sur-Aisne, puis sur le 
cours de l'Aisne à Villers-en-Prayères et 
à Pontavert, à 6 kilomètres à l'ouest de 
Berry-au-Bac. 

Il n'y a pas à dissimuler que c'est là 
pour l'ennemi un beau succès et un très 
gros avantage. Il nous a repris en quel-
ques heures ces hauteurs de la rive droite 
de l'Aisne que nous avions eu tant de. 
peine à enlever, ce chemin des Dames, 
pour la possession duquel on s'était battu 
tant de mois et dont nous ne nous étions 
rendue définitivement maîtres qu'après 

•notre victoire de la Malmaison, en au-
tomne dernier; enfin' les hauteurs de la 
rive droite de l'Aisne que nous venons de 
perdre dominent celles de la rive gauche 
sur lesquelles nous allons nous établir 
pour défendre le passage de la rivière. 

Naturellement on se demande depuis 
vingt-quatre heures si cette grosse atta-

que de l'ennemi, faite avec des forces aussi 
puissantes et sur un front d'une telle éten-
due est l'offensive principale ou seulement 
une action démonstrative destinée à atti-
rer nos réserves de ce côté, afin de pou-
voir frapper le coup décisif sur le point 
où nous n'aurions plus assez de troupes 
disponibles. Cette dernière hypothèse nous 
semble être la vraie; toutefois il est pos-
sible que, devant le succès obtenu, l'en-
nemi veuille d'abord l'exploiter, ainsi 
qu'il a déjà agi dans les Flandres, après 
avoir réussi à franchir la Lys sans de 
grandes difficultés. Nous serons bientôt 
fixés à ce sujet. 

Si regrettable que soit pous nous le suc-
cès remporté hier par l'ennemi, on s'at-
tendait bien à ce que son offensive débu-
tât par un certain gain de terrain. Dans 
les affaires de grand style soigneusement 
préparées et vigoureusement exécutées, îa 
défense est presque toujours condamnée 
à un recul initial. Mais l'essentiel, à l'heu-
re actuelle, est d'arrêter l'avance de l'en-
nemi, même au moyen de certain prélève-
ment sur nos réserves stratégiques. Il 
faut barricader la porte enfoncée, puis on 
avisera si une nouvelle menace surgit sur 
un autre point. 

Général MARABAIL. 

Sissonrje 

La victoire itali 

Bruyère^ 
\Prnon 

'fontaine 
Proviseu* c$\ 

„ o . 0 

Prouvais 

O iS/„„, 07l \tzsirnl f YTW. 'WJouv Breyejnjaonnwt Triton vjucerc??": , ,,V l ° z2*h^ S/Aisne J 
kft/ietrt'ffd 

he/s. 

n jrfercinj 
of Vauttum \ 

/P/eisj 

'/esi 

Tel Ciry °9 ■ 
o Sd/soghe 

hassemy 
' ' ';'::.0 
'Srfnf//e 

S
%

tmonH i^S^^^Zre^, 
Cersevi/O 

VÎflemontgire^'>CrlSei 
iVampteuif 

testes 

r%baut "fifismes ) 
MaastcMo/alnt 

Lhuys Jonch^rysjyè^. 

V REfMSj 

'ez&rnes^ 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 37 Mai (S3 heures) 

La bataille a continué toute la fournée 
avec une extrême violence sur un front 
de plus de quarante kilomètres, depuis la 
région dé VAUXAILLON jusqu'aux abords 
de BRIMONT. 

Les masses ennemies aux prises avec 
nos troupes de première ligne poussent 
sans égard pour leurs pertes vers la VAL-
LEE DE L'AISNE, que certains de leurs 
éléments ont atteint en Hn de journée dans 
la région de PONT-ARCY. 

Les troupes franco-britanniques, éche-
lonnées en profondeur, se replient métho-
diquement en liaison parfaite, faisant 

Du 38 Mai 
Dahs la soirée du 27, les Allemands, 

grâce à l'arrivée de forces nouvelles, ont 
réussi à franchir l'Aisne entre VAILLY et 
BERRY-AU-BAC. 

Les troupes franco-britanniques faisant 
face à un ennemi très supérieur en nom-
bre ont continué à se replier progressive-
ment. 

La bataille se poursuit avec acharne-

payer très cher à l'ennemi ses premiers 
succès inévitables et assurant par la ré-
sistance pied à pied le jeu efficace des ré-
serves. 

L'activité de l'artillerie s'est maintenue 
très vive sur les deux rives de la MEUSE, 
dans la région de SA1NT-MIH1EL et sur 
le front de LORRAINE. 

Un coup de main ennemi à l'est de 
FAY-EN-HAYE a été repoussé. 

N. B. — Pont-Arcy est une petite localité 
de 177 habitants, à 12 kilomètres à l'est de 
Soissons, 

(14 heures) 
ment entre la Vesle et l'Aisne dans la ré-
gion des plateaux, en arrière desquels ar-
rivent nos réserves. 

En CHAMPAGNE, sur la RIVE DROITE 
DE LA MEUSE et en WOEVRE, l'activité 
des deux artilleries se poursuit assez vive. 

Un fort coup de main sur nos positions 
dans le secteur des CHAMBRETTES a 
échoué sous nos feux. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 37 Mai (soir) 

A 3 heures 30 ce matin, les divisions 
britanniques occupant le secteur du front 
français à cheval sur L'AISNE, à BERRY-
AU-BAC, entre BERMERICOURT et 
CRAONNELLE, ont été fortement atta-
quées. 

Au même moment, l'ennemi a lancé des 
attaques extrêmement violentes contre les 
troupes françaises placées immédiatement 
à notre droite et contre celles situées à 
notre gauche le long des hauteurs traver-
sées par le CHEMIN DES DAMES. 

Dans le secteur britannique, l'attaque 
ennemie, appuyée par des tanks,_ a été 
accompagnée d'un bombardement intense 
d'obus asphyxiants. 

Sur notre droite, nos troupes ont 
maintenu leurs positions de bataille et 
sont en parfaite liaison avec les Fran-
çais. 

A notre gauche, l'ennemi, après une 
lutte violente, a réussi à repousser nos 

troupes jusqu'à une seconde ligne de po-
sitions préparées à l'avance. De violents 
combats continuent sur tout le front. 

Ce matin, sur le front de bataille de 
LA LYS, de fortes attaques de l'enne-
mi entre LOCRE et VOORMEZEELE 
ont été repoussées après de durs com-
bats et avec de lourdes pertes pour 
l'ennemi. 

Dans les environs du LAC DE DICKS-
BUSCH, l'ennemi a réussi à pénétrer lé-
gèrement dans les positions françaises et 
la bataille continue encore en cet autre 
endroit. 

D'autres localités dans lesquelles 
l'ennemi avait pénétré au premier 
choc, ont été réoccupées grâce aux con-
tre-attaques des troupes françaises, qui 
ont fait quelques prisonniers. 

La situation reste sans changement sur, 
le reste du front britannique. 

Du 3 8 Mai (après-midi) 
Une pression continue a été maintenue 

par l'ennemi pendant toute la journée d'hier 
contre les troupes britanniques engagées 
sur le front de l'Aisne, et des combats sé-
vères se livrent encore dans tout le secteur 
britannique. . . 

Sur notre droite, la 21e division, en bai-
son avec nos alliés, a maintenu ses posi-
tions de bataille pendant toute la journée, 
et a résisté avec succès à toutes les tenta-
tives de l'ennemi pour avancer. 

Au centre et sur la gauche du secteur 
britannique, les troupes des 8e, 50e et 25e 
divisions, par une résistanche acharnée, 
ont maintenu leurs positions de seconde 
ligne contre les assauts de 1 ennemi jus-
qu'à une heure avancée. 

Vers la fin de la journée, le poids des 
attaques de l'ennemi lui a permis de faire 
traverser à ses troupes la rivière de l'Ais-
ne, à l'ouest du secteur britannique, et a 
forcé la gauche de notre ligne à se replier. 

L'ennemi développe ses attaques en 
grandes forces sur tout le front de bataille 
de l'Aisne. 

Sur le front de LA LYS, des combats 
locaux ont recommencé c© matin dans la 
région à l'est du LAC DE DICKEBUSCH. 

Sur le reste du front britannique, nos 
troupes ont fait des prisonniers au cours 
de couns de main heureux en divers points 
du front pendant la nuit, et l'artillerie a 
été active des deux côtés. 

lia Guerre aérienne 
4,000 kilos de bombes 

Londres, 28 mai (officiel). — Le 26, 
en raison de la faible altitude des nua-
ges et d'un brouillard épais, nous avons 
exécuté très peu de vols avant le soir. 
Quatre tonnes de bombés ont été jetées 
sur des objectifs dans le voisinage 
d'Armentières et de Fricourt. 

Le 27, nos avions ont bombarde la 
gare de Bensdorf. Vingt bombes lour-
des ont été lancées et des explosions 
ont été observées sur dés voies de ga-
r3Nos appareils de bombardement ont 
été attaqués par des avions de chasse 
ennemis pendant qu'ils survolaient 
leurs objectifs. Un des nôtres a été 
forcé d'atterrir. Tous les autres sont 
rentrés. 

Bensdorf est en Lorraine, a 20 kilomètres 
de la frontière et à 50 kilomètres au noo-d-
est de 'Nancy. 

6 avions descendus 
Six appareils ennemis ont été des-

cendus en combats aériens. 
Aucun des nôtres ne manque. 

Les Français en Flandrè 
Front britannique, 28 mai. — Quels que 

soient les espoirs que les Allemands aient 
nourris avant l'attaque dans le secteur de 
Locre-Woormezeele, la vigueur et là réso-
lution de la résistance française ont dû les 
dissiper. Nos alliés n'ont jamais été dans 
une ^meilleure forme. Ils se sont affirmés 
loaitra* da la situatiau dans tous_leg ré-

cents combats autour du Kemmel, répon-
dant à chaque attaque par une contre-atta-

âue et reprenant à l'ennemi chaque parcelle 
e terrain arraché un moment à leur étrein-

te par des assauts lancés sans égard pour 
les pertes. Il n'y a pas de plus belles trom-
pes que les régiments français qui tiennent 
la ligne face au Kemmel et à Messines et 
qui attendent la bataille avec calme et con-
fiance. 

Ypres plein de gaz 
Front britannique, 28 mai. — A Ypres, la 

garnison est obligée de vivre sous terre. 
Dans les abris, le gaz a pénétré en teille 
quantité, que les défenseurs de la ville sont 
obligés de garder constamment leur mas-
que. 

Les prisonniers des Allemands 
sont toujours sous le feu 

Paris, 28 mai. — La mauvaise fol des Al-
lemands n'était plus à démontrer. Mais il 
importe de démontrer comment ils obser-
vent leurs engagements en ce qui concerne 
les prisonniers. On sait qu'un accord avait 
été conclu aux termes duquel ceux-oi de-
vaient être maintenus à 30 kilomètres au 
moins des lignes.. Or, plusieurs de nos sol-
dats qui viennent de s'échapper des mains 
de l'ennemi nous rapportent qu'ils étaient 
occupés avec d'autres de leurs camarades 
à trois kilomètres des tranchées les plus 
avancées I Cette nouvelle infamie prouve 
que les gens aux « chiffons de papier» res-
tent invariablement fidèles à leurs tradi-
tions. , 

 • $ 

Deux divisions allemandes 
refusent de partir pour notre front 

Moscou, 28 mai. — A la suite de la grave 
agitation qui règne parmi les soldats alle-
mands stationnés à Dvinsk et du refus op-
posé par deux divisions de quitter la Rus-
sie pour le front français, le prince Léopold 
de Bavière est arrivé pour ouvrir une en-
quête. Plusieurs soldats ont été pendus et 
plusieurs douzaines condamnés à la servi-

.« Inde fiénaie ^ neméiuAtâ, .•' 

Les journaux 
Paris, 28 mai. — Dans, l'offensive formi-

dable qui vient de commencer, l'ennemi 
fait son suprême effort. Il s'agit de tenir, 
écrit M. Marcel Hutin (Echo de Paris) : 

Quelque douloureux qu'il soit de céder 
le terrain que notre offensive victorieuse de 
1917 nous avait donné, une considération 
prime toutes les autres : la sauvegarde de 
nos réserves. 

Il ne faut'pas oublier que sur le front de 
l'Aisne c'est le kronprinz allemand qui com-
mande et qu'Hindenburg a mife à sa dispo-
sition ses meilleures divisions pour pren-
dre le chemin des Dames, le fort de Condé 
et le plateau de Craonne. C'est dire que 
les généraux auxquels il a confié le com-
mandement cherchent à exploiter jusqu'à 
l'extrême succès. Il faut donc veilleir de ce 
cêté. 

Ce sera sur un front de 50 kilomètres 
l'une des plus grandes luttes de l'Histoire. 
Le front s'en élargirait encore qu'il n'en 
faudrait avoir aucune surprise., L'attaque 
en Flandre est susceptible de se dévelop-
per. Tel est le sentiment de Polybe (Jo-
seph Reinach) du Figaro, qui ajoute : 

Une bataille d'une telle envergure et d'une 
telle puissance aura nécessairement des 
fluctuations à sa taille. 11 était à peu prés 
inévitable que l'offensive ennemie débute-
rait comme à l'ordinaire par un gain assez 
notable, mais nos soldats sont aujourd'hui 
ce qu'ils étaient hier quand l'Allemand n'a 
passé ni à Verdun, ni a Amiens. 

Le Journal dit : 
Hindenburg et Ludendorff, au moment où 

l'effondrement de la Russie allait leur per-
mettre de repasser à l'offensive, ont préparé 
deux attaques, une au nord, vers Amiens, 
l'autre au sud, vers Reims, se réservant 
d'utiliser l'une ou l'autre ou l'une et l'au-
tre. A la fin de mars, le choix s'est porté 
vers le nord. Mais il a suffi de peu de chose 
pour mettre au point l'attaque- du sud qui 
a commencé hier. S'agit-il d'un effort com-
parable à celui du printemps ou d'une gros-
se diversion préparant une reprise de ba-
taille en Picardie et en Flandre î L'avenir 
seul le dira. 

Les premiers succès de l'ennemi étaient 
à peu près inévitables, écrit M. Gustave 
Hervé (la Victoire) : 

Il est Inévitable que celui qui attaque et 
qui a concentré sur un point des forces con-
sidérables se trouve dans les deux ou trois 
premiers jours de son offensive Kès supé-
rieur en forces à son adversaire toujours un 

Eeu surpris. Notre confiance est inébranla-
lè. 

Il faut attendre sans s'émouvoir, dit 
l'Humanité, sachant que devant une pre-
mière ruée des replis, peuvent se produire. 

L'idée que les Allemands ont l'intention 
de concentrer prochainement la quasi to-
talité de leurs efforts dans le secteur d'Al-
bert-Arras en vue de reprendre leur mar-
che dans la direction de la mer, parait 
vraisemblable au critique militaire du 
[Gaulois : 

Il semble permis d'affirmer que nos en-
nemis se trouvent en mesure d'organiser 
une nouvelle opération offensive dans un 
autre secteur (la Lys ou la Somme, par 
exemple) tout en poursuivant le développe-
ment de leurs attaques lancées • hier en 
Champagne. Il ne faut pas - oublier, en 
effet, qu'une quarantaine de divisions alle-
mandes ont pris part aux dernières attaques 
et que le haut commandement allemand 
dispose encore d'un grand nombre de divi-
sions dès maintenant à pied d'œuvre. 

La violence de l'attaque et l'étendue du 
front sur lequel elle se produit dispense 
de discussions et d'hypothèses dont l'ar-
rière n'a que faire, estime Bouchavesnes 
de Oui : 

L'arrière fera sagement, devant les rudes 
coups qui se donnent sur le front, de ne 
pas les juger. Le voilà ramené à son devoir 
des jours et des heures graves : se taire et 
attendre, voir clairement le danger couru 
et l'accepter, attendre les événements, ne 
pas en diminuer l'importance, ne pas en 
exagérer la portée. Tout cela est dur et pé-
nible • c'est cependant la seule chose qu'il y 
ait à' faire. C'est au commandement allie 
seul qu'il appartient de juger de décider et 
de parer L'arrière n'a qu'à faire confiance 
à son sang-froid et à l'héroïsme de nos sol-
dats. 

La presse anglaise 
Londres, 28 mai. — Le « Daily Chronicle » 

dit : « Cette offensive ne représente pas 
l'effort principal de l'ennemi, car une avan-
ce à cet endroit n'aurait aucun résultat Im-
médiat. Nous ne serions pas surpris que le 
général Foch témoignât d'une sévère écono-
mie de ses réserves dans le secteur de 
l'Aisne et qu'il cédât même un peu de ter 
rain. » 

Le terrain de là bataille 
Rome, 27 mai. — Une note offleieuet pu-

bliée ce soir dit S 
«Le terrain de la brillante opération exé-

cutée par les alpins italiens, entre La Selle 
de! Tonale et la haute vallée de Genova, est 
formé de rochers abrupts et couvert de 
neiges et de glaces éternelles. Afin de bar-
rer les endroits les moins escarpés, l'enne-
mi avait organisé un système puissant d'ou-
vrages défensifs qui était constitué par des 
retranchements et des redoutes placés de 
façon à fermer et à dominer to*s les pas-
sages, et par une distribution minutieuse 
de ses moyens offensifs, tels que artillerie, 
engins de tranchée et mitrailleuses. 

» Non seulement l'adversaire s'était orga-
nisé pour la défensive, mais du Passo-del-
Paradiso et de la ligne de faîte .rocheuse 
de Monticallo, il apparaissait sur la vaste 
•conque du Tonale et dominait amplement le 
haut val Camonica. C'est contre cette par-
tie la plus menaçante de la ligne autri-
chienne que l'attaque des alpins italiens 
s'est déclanchée dans la matinée du 25. 

» L'action s'est déroulée en deux phases 
successives, tandis que des pointes démons-, 
tratives de patrouilles, appuyées par un vio-
lent feu d'artillerie, attiraient l'attention de 
l*ennemi au nord de La Selle, les colonnes 
légères italiennes, après avoir traversé la 
conque de Lagoscuro, assaillaient, sur tous 
les points accessibles, la crête imposante 
qui atteint sa plus grande altitude dans la 
conque de Presena (cote 3,069), et enle-
vaient rapidement les défenses du Paso-di-
Maroccaro (cote 2,975), de la hauteur de la 
cote 3,052 et du Passo de Presena (cote 
2,011), bouleversés par les tirs précis de des-
truction des batteries italiennes. D'autres 
groupes «s'emparaient de la cime du Zigolena 
(cote 3,040) et du versant rocheux des Ma-
roccaro (cote 2,995), hérissé de défenses, qui 
descendaient jusqu'à la vallée de Genova. 

» Des passages qu'ils avalent rejoints, les 
alpins italiens descendaient sur le-petit gla-
cier de Presena, faisaient tomber, par une 
action enveloppante, la cime de Presena, 
défendue avec ténacité par l'adversaire, se 
jetaient dans la chaîne de redoutes enne-
mies couronnant ]*É rochers qui séparent 
le glacier de la conque des lacs de Pre-
sena. C'est alors que la deuxième phase 
a commencé. 

» D'autres détachements italiens, partant 
de Castellaccio, appuyés très efficacement 
par l'artillerie, chassaient l'ennemi dii 
Passo-del-Paradiso (Au del Monticello),' en-
levaient les cimes les plus importantes, 
celles des cotes 26.9 et 2958, s'emparaient 
d'un sommet, nid d'artillerie ennemi, res-
serraient et serrent encore, comme dans 
une tenaille de feu et d'acier, la dernière 
garnison ennemie, celle de la hauteur de 
a cote 243. 

» Sur tous les points, les troupes ennemies, 
Tyroliens bien aguerris, escadrons à pied, 
kaiserschutzen, alpins expérimentés des 
compagnies de haute montagne, et les non 
moins robustes feldjager, ont toutes résisté 
avec acharnement, avec les mitrailleuses, 
les fusils et les grenades. Elles étaient sou-
tenues par le feu de toutes les batteries 
qui pouvaient entrer en action. Mais avec 
un mordant magnifique, les alpins italiens, 
appuyés par l'artillerie, ont bouleversé les 
défenseurs; des garnisons entières ont été 
anéanties ou capturées. 

» Pendant l'action dans le val Vartlglio, 
au nord de Velon, un grand dépôt de muni-
tions'ennemi, atteint par nos artilleurs, a 
sauté. » 

Le massif du Tonale est situé sur la fron-
tière ouest du Trentin, entre le massif de 
Ladamello et celui de l'Ortler. 

M. WILSON 
exhorte le Congrès 

à voter 
de nouveaux impôts 
// dit la hâte avec laquelle les 

Etats=Unis nous viennent en aide 
Washington, 28 mai. — Le président 

Wilson à prononcé hier, devant le Congrès, 
un discours qui a duré une quinzaine de 
minutes. Il a invité le Parlement à élimi-
ner toutes les questions politiques en envi-
sageant les mesures financières. 

« La politique, a-t-il dit, doit être ajour-
née. L'augmentation des impôt? doit porter 
sur les revenus, sur les bénéfices de guer-
re et sur les articles de luxe. » 

M. Wilson a déclaré qu'il existe des'preu-
ves incontestables de bénéfices illicites. 
Ces bénéfices illicites, que les restrictions 
de conscience ne peuvent pas atteindre, 
pourront être atteints au moyen d'impôts. 
On ne doit aucunement hésiter à frapper 
le pays d'impôts, pourvu que ces impôts 
soient justes. 

M. Wilson a exhorté le Cogrès à aborder 
cette grande tâche sans sentiments d'égoïs-
me, ni de crainte des conséquences politi-
ques. 

« Au cours des scènes tragiques qui se 
déroulent actuellement dans cette guerre, 
a-t-il dit, une lumière crue, impitoyable, 
se projette sur tout acte et sur chaque hom-
me. » 

M. Wilson a /ijouté qu'il serait manifes-
tement injuste d'attendre 1919 pour fixer en 
quoi consisteront les nouveaux impôts. Il a 
terminé en exhortant le Congrès à se met-
tre de plein cœur au travail et en décla-
rant impossible de garantir une bonne ad-
ministration du trésefr si la question n'est 
pas immédiatement réglée.1 

AVANT TOUT GAGNONS LA GUERRE 
Le président déclare alors, au milieu dés 

plus vifs applaudissements : 
Une considération, qui prime maintenant 

toutes les autres et qui fait paraître toutes 
les autres vulgaires et négligeables, est de 
gagner la guerre. Non seulement nous som-
mes en plein dans la guerre, mais nous en 
sommes au point culminant. Des centaines 
de mille de nos hommes emportent nos 
cœurs et nos destinées sur les champs de 
bataille, et les navires se hâtent avec une 
rapidité qui croit sans cesse vers les ports 
de France et d'Angelterre, transportant ré-
giment après régiment, un millier de sol-
dats après un autre millier, jusqu'à ce que 
l'ennemi soit battu et obligé de rendre des 
comptes au genre humain. Il ne peut y 
avoir ni pause ni intervalle. La grande œu-
vre doit, au contraire, être poussée avec 
une énergie de plus en plus grande. L'éten-
due de notre puissance doit s'augmenter 
d'une façon continue et rapide, jusqu'à ce 
qu'il ne puisse être question d'y résister. 

Quand il a eu terminé la lecture de cette 
adresse, le président a fait une courte dé-
claration improvisée, où il a dit qu'il ve-
nait de recevoir la nouvelle de l'offensive 
allemande, ce qui, dit-il, ajoute au carac-
tère yélevé de la conception qu'il a du de-
voir du pays. 

Les souscriptions pour la Croix-Rouge 
dépassent 700 millions 

Washington, 28 mai. — Les souscriptions 
au deuxième fonds de guerre de la Croix-
Rouge dépassent 133 millions de dollars 
plus de 700 millions de francs. 

Les souscriptions arrivent encore. 

Les Canadiens s'enrôlent en masse 
Toronto, 28 mai. — Le colonel Lalygrin-

gres, commandant du dépôt des francs-ca-
nadiens à Montréal, annonce que les recrues 
se présentent en si grand nombre, qu'il est 
difficile de suffire à leur équipement. 

Communiqué belge 
Le Havre, 27 mat. 

Pendant la journée écoulée, l'activité de 
l'artillerie fut de moyenne intensité. Quel-
ques projectiles en dispersion dans la ré-
gion de RAMSCAPELLE.o Léger bombar-
dement des avancées en avant de BŒSIN-
GHE-MERCKEM^ 

Des pièces à longue portée ont Ciré sur 
nos arrières. 

Nous avons exécuté des tirs de destruc-
.IjlnxK&t âl:V!>iexdictiosij^ 

LES RESTRICTIONS 

LES DENREES 
DE REMPLACEMENT 
IL EN EST, DE PEU CONNUES, QUI ONT! 

UNE GRANDE VALEUR NUTRITIVE 

Paris, 27 mai. — Le ministre du ravitaille, 
ment a constitué des stocks de denrées sus-
ceptibles de remplacer la viande : pommes 
de terre, légumes secs, pâtes alimentaires., 
Des quantités importantes de poissons de 
mer ont pu être pechées et les mesures nou-
velles prises par M. Claveille tendent à ré< 
gie-r aussi parfaitement que possible la 
marche des trains de marée. 

En outre, des dispositions ont été prises 
par le ministre des transports peur amenep 
sur les marchés des primeurs et des légu-
mes en abondance et pour faciliter l'acne^ 
mûrement des oéréales exotiques bloquées 
dans les ports. 

A côté de tous ces produits, qui font partia 
de l'alimentation habituelle du public, il 
s'en trouve d'autres qui lui sont à peu prè^ 
complètement inconnus, et parmi eux la ca« 
séine, dont la valeur nutritive est, sous un 
très petit volume, considérable. La caséine, 
comme on le sait, constitue la partie albu' 
minoïde du iait ; sa richesse en- azote est no-
tamment supérieure à celle de la viande. 
Sur la demande du ministère du ravitaille-
ment, de nombreuses épiceries se sont déjà' 
enargées de présenter au oonsommafeùô:; 
la farine de caséine, destinée à être em-
ployée en mélange avec toutes les sortes 
de mets. Il est, en effet, logique que nous 
utilisiotis entièrement pour nos propres be-
soins un aliment qui est vraiment un pro-
duit national. Bien avant la guerre, la Fran-
ce en fabriquait de grandes quantités, dont 
une, partie très importante était exportée 
chez nos alliés et chez nos ennemis. 

D'autre part, le ravitaillement ne néglige 
aucun effort pour utiliser dans l'alimenta-
tion chevaline les algues de nos prairies 
sous-marines. 

Bref, toute une série de recherches on» 
pour but de jeter promptement sur le mar< 
ché nombre d'aliments mal connus ou mal 
employés; le devoir de chacun est de lea 
essayer, de les faire connaître, afin d'en! 
vulgariser et d'en généraliser l'usage 

Pas de rupturee ntre Cuba 
et le Mexique 

La Havane, 28 mal. — Le département 
d'Etat a câblé à' ses diplomates que les re 
lations n'étrfient pas rompues avec le Mexl 
que. Le gouvernement mexicain demande 
à Cuba de permettre au chargé d'affaires 
cubain de rester au Mexique pour parti-
ciper aux négociations en cours. . « 
Les opérations anglaises contre les 

bases navales et les sous-marins 
Londres, 27 mai. (Communiqué de l'Ami-

rauté.) — Les opérations de nos formations 
aériennes pour , la période entre le 1er et le 
26 mai ont été quelque peu entravées par 
les conditions atmosphériques défavorables; 
Mariakerke et Zeebrugge ont été néanmoins 
bombardées, et les bombes ont été aperçues 
explosant très près des écluses et des ca-
naux de dérivation. Près de trois tonnes 
d'explosifs ont été également lancées sur 
les docks de Bruges pendant la nuit du 22 
mai. Tous fros appareils sont revenus in-
demnes. 

Au cours de la période sus-lndiquée, de 
nombreuses opérations d'escortes de pa-
trouilles et d'autres opérations contre les 
sous-marins ont été poursuivies dans les 
eaux territoriales. Des sous-marins ont été 
aperçus et attaqués, et les mines de 1 enne-
mi ont été découvertes en plusieurs en-
droits. Nos hydravions ont également exé-
cuté des reconnaissances à longue distance 
dans la mer du Nord. Des avions alliés ont 
réussi un bombardement contre la base na-
vale autrichienne de Cattaro le 20 mai. Des 
coups directs ont été obtenus contre les ba-

-, raquements abritant les équipages des-sous-
\ mMins,.Qù3injin nendiajat éclair 

Tous les Français doivent subir 
des restrictions identiques 

Paris, 28 mai. — En réponse aux prev 
santés objurgations qui lui ont été faite» 
d'unifier dans toute la France le régime 
des restrictions, le ministre du ravitaille' 
ment fait savoir que les mesures de restric< 
tion en matière alimentaire s'appliquent 
également à tout le territoire. 

Les instructions données, dit-il, n'ont pas 
cessé de chercher à obtenir effectivement 
cette égalité dans le rationnement et c'est 
pour ce motif que le ministre de l'agricul' 
ture et du ravitaillement a prescrit l'applt» 
cation dans toute la France de la carte gé-
nérale d'alimentation. 

La réalisation de ces prescriptions a rem 
contré des difficultés qui ont varié selon 
les régions et qui ont eu pour résultat que 
le régime, à un moment donné, n'a pas 
été uniforme sur tout le territoire. Mais 
cette situation tend à disparaître et l'uni* 
formité sera bientôt obtenue, malgré les 
difficultés rencontrées et qui proviennent 
généralement de l'insuffisance des moyens 
d'action locaux pour la distribution des 
cartes et des tickets de consommation. 

Main-d'œuvre 
pour les Américains en France 
Paris, 28 mai. — Le recrutement de la 

main-d'œuvre pour les Américains s'orga-
nise chaque jour et donne les meilleurs ré-
sultats. Les offices départementaux de pla-
cément viennent d'instituer des séances 
d'embauchage, dont les jours et les heu-
res, qui varient selon les saisons, sont affi-
chés, de telle manière que les ouvriers en 
quête de travail en puissent prendre con-
naissance. 

Déjà plusieurs milliers de travailleurs 
onf, été envoyés dans les usines et ateliers 
américains de France. Aucune perte de 
temps, aucune déconvenue n'attend les 
candidats. Ceux-ci indiquent leur profes-
sion, leur spécialité, l'endroit où ils .ont 
déjà travaille, leur nom, leur âgo, etc. Vm 
fiche est établie grâce à ces renseigne-
ments, puis le postulant passe dans le ca-
binet du médecin-major américain, qui la 
reconnaîtra ou non apte à accomplir la be-
sogne qu'on attend de lui. Si l'offre corres-
pond à la demande, si le salaire, les con-
ditions de travail sont agréés-par l'ouvrier, 
l'embauchage est effectué tout de suite. Si 
l'utilisation du candidat n'est pas immé-
diatement possible, sa fiche est conservés 
et il sera convoqué à la première occasion, 
sans avoir à se déranger une autre fois. 

Pour les mutilés 
Z.a conférence interalliée 

de Londres 
Londres, 28 mai. — La conférence In-

teralliée pour l'étude des questions relati-
ves aux mutilés de guerre vient de se te-
nir à Londres, sous la présidence du minis-
tre britannique des pensions. 

La délégation du gouvernement français 
comprenait : M. Métin, député, ancien minis-
tre du travail; le docteur Bourillon, prési-
dent de la commission interalliée des œuvres 
de mutilés ; M. Vallon, secrétaire général -de 
l'office national des mutilés, représentant la 
ministère du travail; les médecins-majors . 
de Ire classe Gourdon, de Bordeaux ; Nove<-
Josserand, de Lyon, et les médecins-majors 
de 2e classe Cauvy et Ripert, de Paris, re- " 
présentaient le ministère de la guerre et lâ 
sous-secrétariat du service de santé. 

L'Angleterre, l'Italie, la Belgique, l'Améri-
que, le Canada, le Portugal, la Grèce, la 
Serbie, avaient envoyé des délégués. 

De nombreuses questions relatives à IEV 
prothèse, à la rééducation fonctionnelle et 
professionnelle, au régime des pensions, 
ont été discutées et mises au point. 

Les médecins-majors Gourdon et Nove-Jos» 
serand ont apporté des études très documen, 
tées sur les résultats obtenus par les ap-
pareils de travail et la technique de la réé-
ducation professionnelle. M. Lefas, député, 
a développé son projet de loi pour la ré-
glementation des pensions. 

L'exposition technique faite à l'occasion 
de la conférence interalliée a été inaugu-
rée par le roi et la reine d'Angleterre, 'ac-
compagnés des membres de la famille, 
royale. Le roi et la reine se sont particu-
lièrement intéressés aux sections de Pa«i 

ris, Bordeaux, Lyon, et ont demandé da 
nombreuses explications, spécialement sur 
la rééducation agricole. . 

La prochaine conférence se réunira à 
Rome. 

Les lésions par les gaz 
sont rarement mortelles 

Lyon, 28 mai. — Le médecin-major Rendu, 
qui a eu l'occasion de soigner un grand 
nombre de gazés, c'est-à-dire de soldats at. 
teints par les gaz ennemis, vient de publiée 
dans le « Lyon Médical » le résultat de ses 
observations dont les conclusions sont, ain* 
si qu'on va le voir, assez rassurantes. Les 
lésions les plus fréquemment produites sont 
des lésions inflammatoires des voles respi» 
ratoires, qui sont observées dans plus dej 
deux tiers des cas. Ou'il s'agisse du nea 
(sur lequel les gaz produisent une «jbolitlon 
de l'olfaction, de même qu'ils diminuent les 
sensations gustatives), du larynx (l'on obser. 
ve de la toux, la voix rauque et même quel* 
quefois l'aphonie), du pharynx (on y remar-
que des difficultés de déglutition), ou de la 
trachée, l'effet des gaz est toujours de pro-
duire une rougeur des muqueuses correspon-
dant à des brûlures du second degré. Fina-
lement, et dans la très grande majorité des 
cas, ces accidents se guérissent assea rapi-
dement, et les cas de broncho-pneumonia 
mortels amenés par eux sont très rares, si 
bien que d'après les statistiques du docteup 
Rendu, la mortalité parmi les gazés est eit 
moyenne très inférieure à 1 % (exactement 
6 pour 1,000) seulement 

Le bombardement de Paris 
Il a continué mardi 

y Paris, 28 mai. — Le bombardement 'dA 
la région parisienne par canon à longua 
portée a continué aujourd'hui. 

Les victimes de lundi 
Paris, 28 mai. — Au cours de la premièrSi 

journée de reprise du bombardement de Pu-
ris, U y a eu comme victimes : tués, un in-c 
connu, Mme Eugénie- Rousseau, soixante 
ans; M. Jean-Baptiste ' Roussel, Mme Anna 
Vigier 

Blessés : Mme Lôontine ^TO^^fi 
Grommer, 48 ans, employé à la Compagnla 
d'Orléans- Maurice Lachot, 25 ans du 261e£ 
d'mfanter'ieT Desmery, 25 ans chauffeur j 
jMchim Pastori, 48 ans; Mme Tardiff, 8(1 
amfMmePMassé.; 60 ans; Mlle Henriette: LaJ 
bainne 17 ans; Jules Valle, 33 ans; Jeani 
S 80 ans Alphonse Mancini, 17 ans| 

imprimeur; Mme Franchie Papeupeux 2* 
ans employée; Mlle Noël, 25 ans; Mlle>, 
Poisson 30 ans; Jules Verghes, 81 ans; Jui 
iV« Std 30 ans; Maurice Loret, 12 ansk 
laymonde Blocteur. W ans; Mme DelapoifeC 

JL.M.me. Lshlet^e-



LE PORT DE BORDEAUX 
rfi^.,,le dernier numéro de «Je Sais tout», 
^re distingué confrère M. Gabriel Alphaud 1^a5Te

J
au

JE<>rt de Bordeaux une longue et 
vants • D0US eïtrayons les passages 

%J?îf£Sau? '•- Ses temples luxueux, ses 
ïpeatres et ses thermes, ses aqueducs et ses 
palais aujourd'hui en ruines l'érigeaient 
uega, du temps de GalUen, en municipe con-
sulaire. Les tours de ses édifices, les flèches 
tte ses cathédrales proclament qu'elle a con-
nu tous les schismes, c'est-à-dire toutes les 
formes de la foi, et la font cité patriarcale, 
'trois cents ans d'éducation anglaise lui ont 
lift?86, des attitudes de fiel affranchi et de 
fjlUe indépendante. La forêt de ses mâts et 
1 amoncellement de ses voilures le groullle-

nt de ses paquebots et le pullulement de 
chalutiers la sacrent reine de l'Atlanti-

ue comme autrefois pour l'Adriatique les 
itanes et les caravelles de Venise. Riche 
approvisionnée, elle dispense la vie par 
rail et (par l'eau aux provinces ses voisi-

ns qui Félisent pour métropole, et elle a 
pris des airs de capitale depuis que, deux 
oie en un demi-siècle, imitant les princes 
xilés qui l'adoptaient comme asile, la Ré-

publique française l'a choisie pour refuge 
evant l'envahisseur. 
Toutes ces couches d'histoire ont mis en 

iordeaux une âme étrange, qui s'isole vo-
lontiers dans un passé dont elle est flère 
t vit avec une intensité pratique dans un 
résent où l'utilité est loi; une âme qui, 
wnparée à l'âme de Paris délicieusement 
jeptique et sensible, est aussi attentive 
lors qu'elle semble plus immobile. Cette 
îentalité particulière se définit, elle-même 
ns le fameux « quant à sol », état psycho-
tique d'après lequel le Bordelais garde 

son cœur un coin mystérieux et sévère, 
Sn son esprit une sorte de tréfonds inviola-

Silp, retraite de ses méditations et boite à 
urprises pour l'étranger. 
Ce serait mal juger cependant Bordeaux, 

tees notables, son peuple de marins et d'ar-
jtlsans si on les croyait incapables d'un bel 
èxprit d'initiative. Ils viennent tard aux ré-
formes, mais quand ils y viennent ils les réa-
lisent pleinement. La preuve en est dans 
leurs efforts qu'en face des réalités de la 
guerre actuelle ils manifestent de tous côtés 
Eour l'agrandissement de leurs quais, la 
toréation et l'aménagement de darses nou-
(vëlles, l'acquisition d'un matériel puissant 
jet d'un outillage accommodé à toutes les né-
teessités modernes de la navigation et du 
(transport. C'est pourquoi l'étonnement est 
H'autant plus grand d'assister au dévelop-
pement prodigieux de Hambourg, de Brème, 
Hiu Havre, de Marseille, et à l'immobilité 
Be Bordeaux. 

Ces efforts sont visibles par étapes. De 
6(854 à 1880, on tenta de réaliser l'unité et la 
fixité des passes du fleuve par le tracé ra-
tionnel des berges et par la suppression de 
•tous les faux ports de mer entre Bordeaux 
jet le Bec d'Ambès. Une seconde série de tra-
vaux, en 1881, rectifia les rives, établit des 
abris et opérer des dragages importants jus-

Su'à Pauillac et au seuil de Beychevelle. La 
épense s'éleva à 30 millions : les travaux 

ke poursuivirent jusqu'en 1908. 
H Bientôt, cependant, l'évolution de la ma-
jrine marchande, l'extension des services et 
pte, transformation des flottes firent prévoir 
ide nouvelles exigences. La Chambre de com-
merce se rendit comipte qu'il serait vain 
«le poursuivre la montée jusqu'à Bordeaux 
ides plus grands navires. Soucieuse, d'autre 
ipart, de ne pas laisser échapper leur clien-
jtèle, elle établit, d'accord avec l'Etat, un 
iprogramme qui, tout en améliorant l'accès 
idu port proprement dit, amena définitive-
ment la création d'un avant-port de vites-
se. Avec la coopération du Conseil munici-
pal de Bordeaux, avec le concours financier 
Ses Compagnies de chemins de fer d'Or-
léans et du Midi, elle fit adopter un projet 
d'ensemble consacré Ipar une loi du lo Juil-
ïlet 1910, et que compléta, pour l'avant-port, 
•*me loi du 21 avril 1914. 

\ .[L'ensemble des travaux ainsi énumérés 
Représente une dépense de 116 millions 
fcoo.OOO fr., dont 80 millions de francs immé-
diatement engagés, qui, joints aux 20 mil-
lions de francs relatifs à l'amélioration des 
Rccès et aux 24 millions de l'avant-port du 
■Verdon conduit à un total de 100 millions 
£00,000 fr. 

L'effort accompli ou prévu est donc con-
sidérable. Or, il y a plus. Comme il fallait 
«ecourir à une solution d'attente pour sa-

tiisfaire aux besoins dm présent et à ceux 
de l'avenir immédiat, on l'a trouvée dans 
le prompt achèvement de 198 mètres de, 
quais nouveaux, sur la rive gauche, com-
pris dans le programme de 1910, dans la 
construction de 120 mètres de quais sur la 
rive droite; puis, la place faisant défaut à 
l'intérieur du port, dans l'extension de celui-
ci vers l'aval, à 3 kilomètres 500 environ des 
installations existantes. Là, dans la com-
mune suburbaine de Bassens et sur la rive 
droite, régnent le long d'une berge de 3 kilo-
mètres environ de longueur de bonnes pro-
rondeurs permettant laocostage de navires 
de 7 mètres à 7 mètres 50 de calaison. En ar-
rière de cette berge, l'Etat possède de vastes 
ailuvtons se prêtant admirablement et éco-
nomiquement à l'établissement de terre-
pleins, Hangars, entrepôts et voies ferrées 
commodément reliés avec le chemin de fer 
immédiatement voisin de Paris à Bordeaux. 
Depuis 1915, pour les besoins de l'Etat (en 
attendant que la paix permette de les ouvrir 
au commerce général) ont été construits et 
mis en Service 900 mètres de quais bien ou-
tillés, et dont le prolongement sur 350 mè-
tres nouveaux est, à présent, décidé en prin-
cipe. 

Si à ces améliorations, on ajoute le pro-
jet de compléter les voies de navigation qui, 
par le Lot, la Baïse, la Dordogne, l'Isle, le 
canal latéral à la Garonne, etc..., mettent 
en communication Bordeaux avec l'Intérieur 
des terres, on ne doutera point de l'effort 
réel des Bordelais à rendre à leur port la 
situation prépondérante d'autrefois. Aussi 
bien, Bordeaux, avec ses 34 lignes de navi-
gation, ne se contente plus d être une cité 
commerciale et maritime, eJAe veut être un 
centre industriel. Sur la rive droite de la 
Garonne, naguère quasi-déserte, les gran-
des usines se sont élevées comme par en-
chantement, rivalisant avec celles de la rive 
gauche : dès raffineries de pétrole, de sucre, 
de soufre, de salpêtre, des hauts-fourneaux, 
une aciérie, des chantiers importants de 
construction navale, de construction d'ou-
vrages métalliques, de wagons, d'automobi-
les, des fabriques de chaux et de ciment, des 
usines de produits chimiques, des huileries, 
des chocolateries, deé fabriques de liqueurs 
et de conserves, des briqueteries, des verre-
ries, des biscuiteries, des rizeries, des tria-
ges de gommes, des tanneries, des manu-
factures d'entrepôts de tabacs. D'autres usi-
nes se constitueront incessamment sur les 
terrains merveilleusement disposés à cet effet 
aux abords des nouveaux bassins à flot, ain-
si qu'au voisinage des annexes du port, prin-
cipalement de celles de Bassens, de Pauillac 
et, plus tard, du Verdon. Le mouvement à 
cet égard était dessiné avant 1914; les be-
soins de la guerre n'ont fait que l'accen-
tuer, et des établissements ont déjà été créés 
en divers points autour de' Bordeaux pour 
cet objet; de nombreux industriels n'atten-
dent que la conclusion de la paix pour réa-
liser des projets dès à présent établis, en vue 
de la reprise normale des affaires. 

Initiatives magnifiques qui éclosônt entre 
le monument fameux des Girondins et les 
superbes colonnes rostrates qui dominent 
le fleuve. Elles bercent d'espérance la 
Guyenne et sa capitale. Elles viennent s'a-
jouter à d'autres manifestations de l'éner-
gie bordelaise et emplissent d'admiration 
les ingénieurs américains qui débarquent 
et s'installent en Guyenne. Avec cette belle 
loyauté qui est une de leurs forces, nos 
amis du Nouveau-Monde s'appliquent eux-
mêmes à détruire la légende qui veut que 
les Américains, par leur seule présence, au-
raient réalisé des miracles. Et ils n'hésitent 
pas à dire « qu'à leur grand étonnement, 
lis n'ont rien à nous apprendre, au contrai-
re qu'ils ont beaucoup à apprendre de 
nous. » 

Désireuse de vaincre, Bordeaux nTa pas 
à chercher des exemples. Elle n'a qu'à con-
sulter sa propre histoire. Elle n'a qu'à re-
nouveler sur le terrain commercial, pour 
sa grandeur et celle de la France, ce que, 
sur le terrain politique et militaire, pour la 
liberté et l'indépendance nationales, ont 
accompli les plus valeureux de ses fils • 
sous la première République, la phalange 
des Boyer-Fonfrède, des Grangeneuve, des 
bensonné et des Ducos; sous la troisième 
la cohorte des Georges Chaigne, des Henri 
coillgnon et du commandant Raynal. 

Gabriel ALPHAUD. 

ne importante manifestation coloniale 
Dans son discours d'ouverture du Con-

grès d'agriculture coloniale, qui vient de 
'tenir ses assises à Paris, M. Joseph Chail-
îley a dit que notre empire d'outre-mer, 
s'il comprend des immensités sans va-
leur, renferme du moins 300 millions au 
moins d'hectares de terres fertiles, peu-
yplés de 40 à 50 millions d'habitants. Il de-
vrait, par suite, pouvoir nourrir la métro-
pole et alimenter son industrie. Au lieu 
Se cela, la France est obligée d'acheter 
«haque année à l'étranger pour environ 
» milliards de vivres et matières premiè-
res. 

« C'est de cette constatation attristante, 
souligné le distingué directeur de 

l'Union coloniale, que sont sortis l'idée de 
ïse Congrès et son programme. Modifiant 
a. peine une formule célèbre, nous dirions 
(volontiers : « Qu'est dans nos colonies 
j» l'agriculture ? Rien. Que doit-elle être 
fc> demain ? Presque tout. » 

Prenant la parole après M. Chailley, le 
Président de la République n'a pas voulu 
E'en tenir aux banalités habituelles des 
jâiscours officiels; il a passé en revue les 
{principales ressources que nos colonies 
:sont susceptibles de nous fournir et ex-
iposé en ces mots suggestifs la façon dont 
fl conçoit leur exploitation' : 
' « Ce serait une erreur de croire que, 
pour mettre en valeur notre bel empire, il 
Suffit d'en exploiter les richesses natu-
relles et les produite spontanés. Nulle part 
la terre n'offre d'elle-même le meilleur de 
jce qu'elle recèle. Ce qu'elle se laisse pren-
idre vaut toujours mieux que ce qu'elle 
jdonne. » 

i Ce que la terre recèle de meilleur, ne 
fcont-ce pas ces produits du sous-sol que 
î(ios industriels paient si cher au dehors ? 
Jîn s'exprimant comme il l'a fait, M. Poin-
earé a montré toute l'ampleur du problè-
me colonial. 

Ce problème, comme l'avait fort bien 
fait observer M. Chailley, n'a pas été bien 
«osé devant le pays. Pour défendre notre 
politique d'expansion, attaquée à tout ins-
ffiant par des adversaires irréductibles, ses 
partisans ont été amenés, le plus sou-
ryemt sans même sans rendre compte, à 
jexagérer les- richesses de nos possessions. 
JA les en croire, la seule tache du colon 
français devait être de dresser l'indigène 
k cueillir et à recueillir, de lui acheter les 
Produits du sol, et de lui apporter, en 
«change, ceux de l'industrie métropoh-
îtaine La France coloniale contemporaine 
«'est crue, en conséquence, « arrivée à 
l'âge du commerce, alors qu'elle n était 
fcncore qu'à l'âge de l'agriculture». 
! Il ne faut pas chercher ailleurs la cause 
jHe la médiocre utilisation que nous avons 
ïaite de nos immenses territoires d'outre-
mer. Nous aurions dû comprendre que 
nos colonies « ne sont riches que d'avenir, 
feue de richesses en puissance; que, 
fëour être.riches en réalités, elles atten-
dent, comme toute terre, le travail de 
l'homme». Faute de nous être pénétrés 
'ide cette vérité, nos possessions ne pro-
duisent guère encore que des échantillons, 
îidus aux études et expériences des sa-
uvants, des botanistes. Ce sont là d'inté-
ressants articles d'expositions, convenons-
*n, mais notre industrie, notre commerce 
Réclament autre chose. Ces produits que 
bous avez fait jaillir du sol de nos colo-
nies, il les leur faut par centaines, par 
inilliers de tonnes. 
[ D'autres peuples colonisateurs ont 
knieux compris leur rôle que nous. Ainsi, 
les Anglais ont porté la production du 
'cacao à la Pold-Coast de 30 kilos en 1895, 
^période d'essai, à 100,000 tonnes en 1915; 
iè Ceylan et en Malaisie, ils ont fait passer 
la récolte du caoutchouc de 3 tonnes à 

0,000 tonnes; et ailleurs, pour le coton, 
laine, le thé il® ont enregistré d'aussi 
aux résultats. Les Hollandais tirent de 

LE CONCOURS REGIONAL 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE 

LES RÉSULTATS TECHNIQUES ' 
Ainsi que nous l'avons dit, la grande £êt* 

athlétique de dimanche a connu un triompnal 
succès. 

LA MATINEE 
Le concours du matin fut suivi, sur le ter-

rain du Stade bordelais, par un nombreux pu-
blic. Des performances très brillantes pour un 
début de saison furent enregistrées. 

Lee éliminatoires des épreuves purement 
athlétiques, furent chaudement disputées et 
qualifièrent d'excellents jeunes athlètes pour 
les Anales de l'après-midi. 

Le concours de gymnastique ne fut pas 
moins Intéressant. 

L'APRES-MIDI 
Dès une heure, la foule commença' à pren-

dre place dans tes tribunes et sur les gradins 
autour du grand terrain. Et, à deux heures, 
devant une foule qu'on peut évaluer a 6,000 
personnes environ, les jeunes Boys scouts de 
la section bordelaise des Eclaireurs de France 
se firent applaudir dans leurs exercices d en-
traînement. 

Puis, tour à tour, athlètes et gymnastes re-
çurent les acclamations du public. 

A trois heures, les autorités militaires et 
civiles prirent place dans la tribune d'hon-
neur tandis qu'une excellente musique amé-
ricaine exécutait les hymnes des nations al-
liées 

Dans la tribune officielle, nous avons noté : 
MM Henry Paté député de la Seine, vice-pré-
sident du commissariat aux effectifs; le géné-
ral Hailouln, commandant la 18e région; le 
général Cottez, directeur de l'infanterie- un 
général d'une armée alliée, le général Savy, 
le commandant Royer, de I état-major géné-
ral: le commandant Labrosse, directeur de 
l'Ecole de Joinvllle; le commandant Morln, 
directeur du centre de la 4e région; le com-
mandant Garnal, directeur du centre de la 
18e région; le contre-amiral Lâugier, Chau* 
met député de Bordeaux; Lacave-Laplagne, 
député des Hautes-Pyrénées; le recteur Tha-
min, de l'Université de Bordeaux; le com-
mandant Marzao et le capitaine Valleton. de 
l'école de tir de. Cazaux; Guestler président 
de la Chambre de commerce; capitaine Fau-
cher Shearer, président du S. B. U. C. ; Gros-
sard. Ch. Cazalet, Glotin. Maxwell, Faucher, 
Doléac, docteur Gacon, Destrian, Le Noble, 
Paul Rousseau, dirigeants des Fédérations 
sportives et de préparation militaire, etc. 

Les finales des courses et concours se dérou, 
lèrent dans un ordre parfait, sous la com-
pétente direction des dévoués collaborateurs 
du commandant Garnal : les lieutenants Aba-
die et Lataste, MM. Bernis Laplace et Stutzer, 
assistés des excellents sportsmen MM. E. Tau-
riac, starter; Valmier, chronométeur; Zabalo, 
speaker, etc. 

Les Jeunes gymnastes obtinrent un'joli suc-
cès dans leurs pyramides et leurs mouvements 
d'ensemble, exécutés en musique, sous la di-
rection du très habile moniteur M. Pradalrol, 
dont le dévouement à la cause sportive mérite 
des éloges. 

Les coureurs cyclistes engagés dans le cir-
cuit défilent devant les tribunes et vont pren-
dre le départ sur la route du Médoc. 

Enfin, sur le ring du Wonderland bordelais, 
Installé au centre de la pelouse, les deux 
champions militaires américains Bob Evans et 
Chiok Sunler, se firent applaudir dans une 
démonstration de boxe anglaise, SOAIS la di-
rection de notre collaborateur A.-R. Pujol. 

Puis une longue ovation salue l'entrée sur 
le ring du célèbre champion d'Europe Georges 
Carpentier, que les Bordelais n'avalent pas 
revu depuis 1914. Avec son camarade de Join-
ville, le sergent Pomier, un superbe athlète 
lui aussi, Georges Carpentier va nous offrir 
le délicieux spectacle de cet escrime du poing 
dont il est le plus admirable virtuose. Malheu-
reusement, la pluie, qui vient de faire son 
apparition, ne fait pas trêve, et les deux 
boxeurs ne peuvent donner la pleine mesure 
de leur talent. 

C'est alors que les six oiseaux de France en-
voyés par le si sportif directeur de l'Ecole de 
tir aérien de Cazeaux viennent se faire accla-
mer par la foule délirante d'enthousiasme. 

M. Henry Paté prononce ensuite, en une im-
provisation enflammée, une vibrante allocu-
tion, qui déchaîne des applaudissements fré-
nétiques. 

Et c'est enfin la lecture du palmarès que 
nous ne pouvons publier qu'on partie. 

£e palmarès 
CONCOURS DES SOCIETES 

I. Sociétés ayant fait gymnastique et sports 
Prix d'excellenoe (vase de Sèvres) : 1. La Flè-

che, de Bordeaux, 281 points 
Prix d'honneur (médaille de vermeil); 8. La 

Gironde, de Bordeaux, 189 points; S. La Fran-
çaise, de Bordeaux, 188; 4. Longchamps, de 
Bordeaux, 175, etc. 

2. Sociétés n'ayant fait que du sport 
,. Prix d'honneur : l. Ludus Pro Patria. de Tar-
bes, 182 points; 2. Le Stade Roohelais, 177; 3. Les 
Muguets, de Bordeaux, 172; 4. Les Enfants d'Ar-
cachon, 169. 

Premier prix ': 5 Section de P. M. du S. B. U. 
C., 165 points; 6. Union sportive saintaise, 162; 
7. Amicale des anciens élèves de l'école de Cau-
déran, 154: 8. Groupe Montesquieu-Saint-Ferdi-
nand, de Lt-bourne, 151; 9. Les Bons Gars, de 
Bordeaux, 151; 10. Etoile sportive agricole de 
La Réole, 148, etc. 

CONCOURS INDIVIDUELS 
800 mètres : 1. Veziat. Temps, 2 m. 17 s. 4/5. 
100 mètres: 1. Nardon (Libourne). Temps. 12 

secondes. 
400 mètres: 1. Brouzinc (Coqs Rouges).Temps, 

1 m. 2 s. 3/5. H0 mètres (haies): 1. Aussel (S. B. U. C.) ; 2. 
Ducuron; 3. Ladevèze. Temps, 19 secondes. 

Longueur sans élan: 1. Sempé (Muguets), 
3 m. 01; 2. Etcheverry, 3 mètres. 

Perche : 1. Dulauret, 2 m. 90; 2. ex œquo, Du-
curon, Ladevèze et Sourbê, 2 m. 76. 

Hauteur avec élan : 1. Cescosse (S. A.-B. E. 
C), 1 m. 60; 8. Ducuron, 1 m. 55. 

Longueur avec élan : 1. Dagès (S. B. U. C.) 
5 m. 65: 2. Jangrand (Tarbes), 5 m. 57; 3. Sempé, 
5 m. 34. Le matin, Jangrand ayait franchi 
6 m. 95 et Sedetlhan, 5 m 90. 

LE CIRCUIT CVCLISTE 

CONTES ET NOUVELLES 

HYMNE SACRE 
A Joseph PARflTN. 

1er, Dubourg, les 50 kil. 800, en lh. 
§. ; 2, Sta-Dumézil, en 1 

35 m. 
44 «."; 2, Sta-Dumézil, en 1 li. 35 m. 58 s.; 
3e, R. Verdeun; 4e, Pantin: 5e, Dubois, etc. 

On lira le compte rendu détaillé dans 
« Sports ». 

LE BANQUET 
Le soir, un dîner réunissait les personna-

lités officielles en un dîner Intime. 
Tour à tour, M. le général Hailouln, le gé-

néral Cottez et M. le député Lacave-Lapla-
gne prirent la parole. Et M. Henri Patô pro-
nonça le très important discours qu'on ve 
lire : 

REMERCIEMENTS 
Le Service régional de l'instruotion et dé 

l'entraînement physiques remercie les nom-
breuses Sociétés qui, de tous les points des 
huit subdivisions de la 18e région, sont ve-
nues participer au Concours régional d'édu-
cation physique et sportive du dimanche 
mai. 

Ces Sociétés trouveront dans le succès bril-
lant qu'elles ont obtenu, toutes sans excep-
tion, la satisfaction légitime duc à leurs ef-
forts persévérants et à leur patriotisme. 

C'est ainsi qu'elles continueront encore et 
toujours en l'intensifiant chaque jour davan-
tage l'entraînement physique de la jeunesse, 
parce qu'elles savent que l'éducation physi-
que est au service de l'éducation sociale. 

Les listes de classement du concours de 
tir, du Concours d'éducation physique et 
sportive proprement dite, du Circuit cyclis-
te ainsi que l'attribution des nombreuses ré-
compenses décernées seront publiées inces-
samment par la voie de la presse ainsi que 
les conditions dans lesquelles ces récompen-
ses collectives ou individuelles seront remi-
ses aux Société». 

DISCOURS DE m. HENRY PATÉ 

leurs colonies beaucoup de tabac, de 
quinquina, de sucre, de oafé, ce qu'ils 
doivent à leur travail méthodique; et, 
quant aux Allemands, il faut bien recon-
naître qu'au Cameroun et en Afrique 
orientale, ils ont fourni un remarquable 
effort de mise en valeur. 

A nous de nous inspirer de ces exem-
ples. Nous pouvons d'autant plus hâter 
l'exploitation de notre domaine extérieur 
que rien ne nous manque pour cela. Nous 
avons les capitaux et les savants, nous 
avons même les émigrants, quoi qu'en 
disent les statistiques; de p]us, nous som-
mes pour les indigènes de oons maîtres et 
il ne peut nous être difficile de recruter 
parmi eux la main-d'œuvre nécessaire, 
que nous pourrons augmenter en favori-
sant la repopulation de certains pays par 
le développement de l'hygiène et une lutte 
sans répit contre les maladies épidémi-
ques et les pratiques criminelles. 

Là ne peut se borner, cependant, on le 
comprend, notre programme de colonisa-
tion agricole : il convient encore de créer 
pour nos sujets d'outre-mer des centres 
d'études culturales et d'entratnement, et 
de multiplier les services d'agriculture 
qui étudieront le sol, la météorologie, les 
plants et les espèces et dégageront les 
méthodes et les règles, épargnant ainsi 
aux colons nouveaux venus les expérien-
ces ruineuses et décevantes de jadis. 

Tout cela, on l'a nettement exposé au 
cours du Congrès, où il semble qu'il se 
soit établi une unanimité de vues sûr la li-
gne de conduite à adopter. Il faut dire que 
le travail de cette assemblée avait été 
consciencieusement préparée Trois cents 
rapports, formant un ensemble de treize 
mille pages, et touchant à tous les sujets 
ayant trait à l'agriculture, y ont été pré-
sentés, et si le rapporteur général, M. du 
Vivier de Streel, a pu y remarquer un peu 
trop d'individualisme, et qu'on n'y faisait 
pas à la science la part assez large, il a, 
du moins, exprimé sa conviction que l'a-
griculture coloniale venait d'entrer dans 
une ère nouvelle. 

« Il dépend, a-t-il dit, de la clairvoyance 
de nos hommes d'Etat et de l'esprit d'ini-
tiative de tous les Français que l'élan 
donné soit extrêmement puissant et que 
les fruits, comme disait le vieux Malherbe, 
passent les promesses des fleurs. » 

En terminant ises travaux, le Congrès a 
décidé la constitution, sous forme syndi-
cale, d'un comité exécutif qui sera com-
posé du bureau actuel de l'Union colo-
niale et des présidents des dix-neuf sec-
tions ayant pris part aux travaux de l'as-
semblée. On ne peut qu'applaudir à cette 
résolution, car, généralement, les consul-
tations du genre de celle qui vient d'avoir 
lieu à Paris présentent cette particularité 
qu'elles ne laissent rien après elles; tout 
se borne à des discours, à des vœux, et 
jamais on n'en arrive à la réalisation. 
Pour que l'œuvre ébauchée soit poursui-
vie, il faut que mission de la mener aussi 
loin que possible soit donnée à une élite 
d'hommes d'action. C'est ce qu'on a com-
pris au Congrès d'agriculture coloniale. 

P. DIALA'. 

La chasse aux tracts défaitistes 

Lyon, 28 mai. — Le service de la Sûreté, a 
arrêté trois individus qui distribuaient à la 
porte des usines de métallurgie des publica-
tions et des tracts défaitistes, les nommés 
Charent, tente-cinq ans; Deterne et Barbier. 
Quatre autres défaitistes qui distribuaient 
des tracts dans les usines de Vaise, dont 

I un jeune homme de seize an6, Camille 
Fezy et trois ouvriers mécaniciens : Ghar-
bonneriat, Bertillot et Robert, ont été éga-
lement appréhendés et écroués. 

Voici les passages principaux de l'im-
portant discours de M. Henry Paté : 

Messieurs, 
Parmi les problèmes dont l'urgence s'im-

pose à l'attention de tous les Français, l'un 
des plus graves est celui qui concerne l'édu-
cation physique et sportive de la jeunesse. 

En effet, si les conditions de cette guerre 
sans précédent ont soumis aux plus rudes 
épreuves la résistance morale du combattant, 
elles ont également révélé toute l'importance 
de sa valeur physique. 

Le type du soldat d'avant 1914 a vécu. Celui 
de la grande guerre nous apparaît comme une 
sorte d'athlète complet, à la fois souple et ré-
sistant, capable de marcher, de courir, de sau-
ter, de grimper, de porter, de lancer, de le-
ver, d'attaquer et de se défendre, avec et sans 
armes. 

Quelques mois d'une lutte terrible ont indé-
niablement établi que si la guerre se fait 
avec des machines, elle ne peut se poursuivre 
sans la force, force physique, force morale du 
soldat, faute desquelles les machines n'arri-
veraient jamais à pied d'oeuvre et ne seraient 
jamais utilisées ni habilement maniées. 

En dépit de son aspect scientifique, une 
guerre, qui semble être le triomphe du ma-
chinisme, n'en a pas moins situé au premier 
plan le rôle dévolu au «matériel humain». 

Et cependant, lorsque la mobilisation fut dé-
crétée, malgré les eHorts des multiples Socié 
tés de gymnastique, de préparation militaire, 
l'incessant développement des Clubs sportifs 
et des Sections nombreuses déjà de boy-scouts, 
malgré le patronage, pourtant agissant, des 
grandes Unions ou Fédérations,, dix jeunes 
Français seulement sur cent bénéficiaient de 
l'éducation physique, avant leur incorpora-
tion. 

Encore était-ce sous une forme quelconque, 
souvent disparate, parfois outrancièrement 
spécialisée, mais toujours efficace néanmoins. 
Nombre de nos vaillantes Sooiétés d'avant-
guerre peuvent s'enorgueillir d'avoir fourni 
à l'arméo les meilleurs de ses combattants. 

La guerre éclate, se prolonge, et les jeunes 
classes que l'on appelle, non mieux entraînées 
que leurs devancières, doivent néanmoins 
être rapidement préparées à l'accomplisse-
ment de leur devoir de soldat. Il faut aviser. 

Aussi, vers le milieu de 1916, le commandant 
en chef de nos armées, puis l'état-major de 
l'armée, et enfin le ministre de la guerre, de-
mandent à la direction de l'infanterie, de la-
quelle dépend le laboratoire national de la 
force physique, de prendre les mesures immé-
diates qui s'imposent. 

L'école de Joinville est réouverte. Une nou-
velle méthode d'entraînement y est étudiée, 
créée, puis appliquée avec succès a.ux récupé-
rés ainsi qu'aux jeunes recrues. 

Eclectique, rationnelle, progressive, conti-
nue, attrayante, utilitaire, elle produit de tels 
résultats que son adoption est partout ac-
cueillie avec une laveur très marquée. 

Des centres régionaux d'instruction physi-
que s'ouvrent. Véritables annexes du centre 
national do Joinville, ils ont la triple mission 
de former les cadres d'Instructeurs physiques 
indispensables à l'armée, d'éduquer les mo-
niteurs destinés à la préparation des futurs 
soldats, dans les groupements d'éducation pré-
militaire, d'Initier les instituteurs aux prin-
cipes essentiels d'une éducation physique mo-
difiable et adaptable à la jeunesse scolaire. 

Parallèlement, la méthode pénètre dans les 
dépôts, dans les corps de troupe de l'intérieur, 
dans les unités du front, dans les Sociétés 
d'éducation physique et de préparation de la 
jeunesse au service militaire, dans les écoles. 

Mieux encore, adaptée sous forme de réédu-
cation physique, enseignée et appliquée dans 
des centres de rééducation créés spécialement 
pour les inaptes de guerre atteints de gêne 
fonctionnelle ou déprimés par la maladie, elle 
réduit, en moins de quatre ou cinq mois, le 
nombre considérable des- inaptes éparpillés 
dans tous les dépôts de l'intérieur. 

Je ne puis ni ne veux vous préciser les 
chiffres imposants de cette réduction, qui peut 
se traduire par le rapport de six à un, mais 
lorsque je vous dirai que des « corps d'armée 
entiers» ont été rendus au front grâce à l'ef-
ficacité et à l'action bienfaisante d'une mé-
thode d'éducation physique et sportive, vous 
comprendrez qu'une telle récupération d'ef-
fectifs mobilisables ne pouvait laisser indill'é. 
rent le commissariat aux effectifs, dont j'ai 
l'honneur d'être le vice-président. 

Et cependant, Messieurs, quelles que soient 
les impérieuses nécessités qui s'attachent a 
l'accroissement, en valeur et en nombre, de 
nos forces combattantes, ce serait diminuer le 
rôle de l'éducation physique et sportive que 
de limiter son horizon à ce seul aboutissant 
d'ordre purement militaire. 

Non ! Si belle et si haute que soit la ques-
tion ainsi posée, elle est plus noble et plus 
grandiose encore | 

Bientôt, demain peut-être, quand la victoire 
de nos armes aura définitivement consacré le 
triomphe de la justice, du droit, de la liberté 
des peuples, la France devra continuer à lut-
ter et a vivre. 

Au fracas des batailles, aux luttes sanglan-
tes et meurtrières succéderont d'autres com-
bats, moins glorieux peut-être, mais tout aus-
si dangereux pour l'avenir du pays. 

Sur le terrain économique, scientifique, in-
tellectuel et moral, il faudra des hommes forts 
et bien trempés, capables de poursuivre dans 
le travail, dans l'action, pacifique, tenace et 
résolue, l'œuvre des guerriers. Il faudra des 
citoyens, dignes de ce nom, des hommes, dans 
la véritable et la plus noble acception du mot 
Il faudra reconstruire la cité et la perpétuer . 

C'est le problème de l'après-guerre, tout 
aussi angoissant que le problème présent. 

Nous avons été de ceux qui, prévoyant la 
guerre, ne voulurent pas se laisser surpren-
dre par elle. Nous sommes aujourd'hui de 
ceux qui, sans retarder d'une minute l'heu 
re de la victoire, veulent prévoir la paix ot 
la préparer. 

Or, l'éducation physique et sportive, avec 
toutes les questions d'hygiène sociale aux-
quelles elle se rattache, doit être située, dès 
maintenant, au premier plan des préoccupa-
tions des gouvernants qui tiennent en mains 
les destinées de la France. 

Il semble d'ailleurs qu'un irrésistible cou-
rant d'opinion commence déjà à entraîner 
vers la solution du problème ceux de nos ci-
toyens les plus qualifiés pour le résoudre. 

Partout, on s'est rendu compte que notre 
race, menacée déjà par les tares insidieuses 
qui, depuis des siècles, s'y sont glissées et 
1 ont on partie corrompue, ■— j'ai nommé l'al-
coolisme, la tuberculose, les maladies de tout 
ordre — allait être hélas, plus affectée encore 
par les portes cruelles qui ont décimé l'élite 
du pays. 

La capacité de production, de réalisation de 
l'individu et, aveo elle, la force économique 
de notre France vont se trouver diminuées, 
si l'on ne prend pas toutes les mesures qu'im-
pose l'Imminence d'un tel péril. 

La question s'est traitée non seulement 
dans les milieux militaires, mais aussi dans 
le monde médical, commercial et industriel, 
dans les milieux de l'enseignement en parti-
culier. 

Il y a trois jours, J'assistais à une réunion 
du comité d'études de la Fédération des Ami-
cales d'institutrices et d'instituteurs de Fran-
ce et des colonies qui m'avait fait l'honneur 
de me convier, ainsi que divers collègues du 
Parlement. 

En ëntendant les porte-parole de plus de 

100,000 éducateurs de notre Jeunesse, exposer 
sous une forme de documentation empreinte 
de patriotisme et de clairvoyance, les dangers 
qui appellent l'immédiate résolution du pro-
blème, affirmer leur volonté d'y apporter une 
collaboration dont l'efficacité n'est pas dou-
teuse, j'ai acquis la conviction, que bientôt, 
un énorme pas serait fait dans la vole des 
réalisations. 

Et je me suis félicité d'avoir ajouté récem-
ment une pierre à l'édifice, en déposant sur 
le bureau de la Chambre un projet de loi ton-
dant à l'abrogation des articles 1382 et 1384 du 
Code civil, l'une des principales entraves au 
développement de l'éducation physique dans 
l'école. 

Bientôt, je crois pouvoir l'affirmer, la res-
ponsabilité de l'Etat se substituera à celle 
des maîtres en matière d'accidents, et le zèle 
des prosélytes de l'éducation physique dans 
l'école ne sera plus paralysé par la crainte 
de poursuites judiciaires pour des accidents 
dont il est lnoui qu'on les ait jusqu'ici, ren-
dus responsables. 

Jo voudrais, Messieurs, vous parler, sinon 
du plan de l'organisation qui m'aparaît in-
dispensable pour réaliser entièrement le pro-
blème de l'éducation physique généralisée et 
de l'hygiène sociale contrôlée, tout au moins 
des buts à poursuivre et des moyens à em-
ployer. 

Mais ce serait vous infliger une véritable 
conférence et abuser de l'attention que vous 
avez voulu m'accorder jusqu'ici. 

Au surplus, cette organisation nécessaire, Je 
la vois poindre au ministère de la guerre, mê-
me sous l'Impulsion si vive et si avertie du 
directeur de l'infanterie, de M. le général Cot-
tez, dont le président de l'un des plus impor-
tants groupements sportifs de France me di-
sait l'autre jour, qu'if avait, en quelques mois, 
avancé la question de plusieurs années, sinon 
de plusieurs décades. 

Et de fait, le programme d'action que vous 
avez bien voulu me communiquer, mon gé-
néral, et que vous avez déjà réalisé en partie, 
me semble si parfaitement conçu, tellement 
considérable aussi,, que j'appréhende, pour 
l'avenir même du pays, qu'il trouve sur sa 
route les entraves inhérentes à notre système 
administratif désuet. 

Quelques camarades du Parlement et moi, 
avons pris la détermination d'orienter vers un 
but nettement défini le vaste, mouvement qui 
entraîne irrésistiblement notre jeunesse, 

Ce programme, permettez-moi d'en résumer 
los grandes, lignes devant vous : 

lo Adopter une méthode générale d'instruc-
tion physique rationnelle basée sur la con-
naissance do la valeur physique du sujet, la 
spécialisation du travail, l'attrait de l'exerci-
ce, compartimentée dans l'adaptation aux éco-
les de fous ordres, aux oeuvres postscolaires 
et prémilitaires, à l'armée, voire même aux 
vétérans. 

Parlons net, en ces temps où tout est à 
l'unification unité de méthode, facteur essen-
tiel de l'unité d'action. 

2o Créer des écoles régionales et une école 
supérieure destinées à asseoir et à maintenir 
l'unité do méthode sur une base scientifique 
indiscutable, rendre à 'a création d'un insti-
tut national de l'éducation physique, mixte, à 
la fols militaire et civil puissamment outillé. 

3» Ouvrir ces écoles aux instructeurs physi-
ques do l'armée, aux moniteurs de la prépa-
ration au service militaire, au personnel en-
seignant des deux sexes. 

La race, en effet, se refera pour moitié et 
plus avec la femme. Par elle, lê gout et U. 
compréhension do la nécessité de l'éducation 
physique pénétreront dans la famille fran-
çaise. 

4» Pousser la jeunesse vers les exercices do 
grand air : scoutisme, sports, préparation au 
service militaire, en lui donnant des espaces 
libres et en lui aménageant des terrains u« 

u, en organisant des camps de vacances, en 
facilitant les voyages par réduction de tarif. 

5i Encourager l'œuvre des Sociétés d'initia-
tive privée, les subventionner largement, leur 
fournir les moyens d'instruction et orienter 
cfïtts d&rnièr6. 

6a Dégager lés éducateurs physiques de toute 
responsabilité, les rétribuer, les récompenser. 

7o Obtenir a) la simplification dos program-
mes scolaires dont la surcharge effrayante 
oontribue à détruire la virilité, b) l'introduc-
tion d'une épreuve physique dans tous les 
examens, c) l'institution d'écoles de plein air, 
de colonies de cure d'air pour les anormaux 
physiques plus nombreux que les anormaux 
Intellectuels, d) la réforme profonde de l'ins-
pection médicale des écoles. 

8<i Assurer le recrutement des professeurs 
spéciaux de gymnastique en exigeant d'eux 
le minimum de connaissances indispensables 
à tout éducateur, même physique; méthode 
pédagogie, anatomie, physiologie, hygiène, 
culture générale. Relever la situation maté-
rielle des éducateurs précités pour leur per-
mettre de se consacrer .entièrement aux exi-
gences de leur art. 

9o Réclamer le vote du projet de la loi sur 
l'enseignement post scolaire obligatoire et pré-
voir l'établissement de la semaine anglaise, 
afin de ne pas nuire à la tâche professionnelle 
dés adultes, ni à leur apprentissage, ni dimi-
nuer le gain auquel Ils aspirent. 

Les conséquences de cette réforme seront 
d'ailleurs énormes au point de vue de l'édu-
cation physique et de l'hygiène sociale. 

lflo Orienter la préparation au service mili-
taire vers l'éducation physique, les sports, le 
plein air et le « dôbrouillage » et prévoir une 
organisation embryonnaire, la base de la fu-
ture réorganisation de l'armée et de la loi 
de recrutement de demain. 

U» Amener et obliger, s'il le faut, toutes les 
écoles à devenir le centre, le foyer d'attrac-
tion de l'œuvre post scolaire en développant 
les associations d'anciens élèves dans un 
esprit de solidarité et do pratique utilitaire 
au point de vue de la formation physique, 
morale et pré militaire du futur citoyen-
soldat. 

12o Faire évoluer l'instruction de l'armée 
vers des méthodes .vivantes et attrayantes, 
basées sur les Jeux, la compétition: lui don-
ner l'esprit sportif, forme de l'esprit com-
batif. 

Je passe, Messieurs, sur le programme de 
l'éducation physique militaire proprement 
dite, sur ses adaptations, sur ses conséquen-
ces logiques. 

Pour résoudre ces problèmes multiples, com-
plexes, vitaux et cependant réalisables, J'ose 
l'affirmer, U faut un organisme de coordina-
tion, de contrôle, de patronage, de liaison des 
différents départements intéressés à la ques-
tion, de tous les ministères: guerre, marine, 
instruction publique, service de santé, Inté-
rieur, colonies, commerce, travail, agricul-
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Ma'is la création de cet organisme directeur 
de l'éducation physique sportive et de l'hy-
giène sociale, dont la nécessité ne peut man-
quer d'échapper à la clairvoyance de l'éner-
gique homme d'Etat qui, à l'heure actuelle, 
tient en main les destinées du pays, sera in-
cessamment préfacée, je vous 1 annonce avec 
Joie, Messieurs, par la constitution d'un Co-
mité national de propagande pour le déve-
loppement de l'éducation physique et spor-
tive, de l'hygiène sociale et do la rénovation 
de la race. Ce Comité, à la veille d'être cons-
titué, sera agissant réalisateur et se donnera 
pour mission d'associer intimement, pour at-
teindre le noble but visé, les pouvoirs publics 

i de tout ordre et, plus particulièrement l'Uni-
versité, les Facultés, les milieux du commerce, 

de l'industrie, de là finance, de la grande 
presse. 

11 coordonnera les efforts de tous, avec la vo-
lonté formelle d'aboutir, en mettant en œu-
vre une conception industrielle de son rôle, 
en utilisant tous les moyens de diffusion et 
de propagande, par la presse, par les tracts, 
par les conférences filmées, etc 

Déjà des concours d'une efficacité indiscuta-
ble certaine, nous sont promis. Des hommes 
généreux, ayant foi dans los destinées de la 
France, dans sa vitalité, dans son effort de 
relèvement, des hommes que la fortune a 
semblé avoir choisis po ir leur permettre 
d'être de toutes les grandes actions et de tou-
tes les belles manifestations de solidarité so-
ciale, patriotique et humaine, des hommes 
d'action sont venus à nous, et nous ont of-
fert les moyens matériels de réaliser notre 
idéal, l'argent, les millions nécessaires et sans 
lesquels il serait indispensable de déclencher 
le mouvement considérable dont nous saluons 
l'aurore. 

Ils ont conscience de servir une cause, belle 
entre toutes, et que M. Ferdinand Buisson, 
directeur honoraire de l'enseignement primai 
re, traduisait, il y a quelque dix ans, par cette 
formule : 

« Le peuple qui aura la meilleure éducation 
physique est sûr d'avoir demain, s'il ne les n 
pas aujourd'hui, les meilleurs soldats du 
monde, et, ce qui n'importe pas moins, les 
meilleurs citoyen". » . 

Educateurs, la patrie sera faite de la pâte 
que vous aurez pétrie et aura les forces nar 
monieuses que vous lui aurez sculptées. Fai 
tes-nous des hommes, préparez-nous des sol 
dats par la culture physique, par l'éducation 
morale et intellectuelle orientées dans le sens 
des grands devoirs à remplir vis - à - vis de 
la France; servir sa patrie, c'est servir soi-
même. * 

Jeunes gens, nous feron» de vous des sol 
dats si vous devenez des hommes, en suivant 
les conseils de vos maîtres, en vous préparant 
aux grandes missions qui vous sont réservées 
et dont vous serez les glorieux héritiers, que 
ce soit d'aller relever là-bas ceux qui, depuis 
près de quatre ans, luttent pour la victoire 
que ce soit, après la victoire elle-même, pour 
conserver à la France le rang qu'elle aura dû 
payer de tant d'héroïsme et de sa-ng. 

Travaillez, luttez, c'est vivre. 

I 
Chargé d'ans et de gloire, l'illustre, 

compositeur Jean-Baptiste Lombard avait 
quitté la capitale sans esprit de retour et 
était revenu dans son village natal pour y 
achever sa vie, mettant sur le tard en pra-
tique le vers du poète : 
Naître, vivre et mourir dans la même maison. 

Il fit restaurer rhabitation de ses 
grands-parents, perchée comme un nid 
d'aigle sur la crête de l'Argonne, entre 
les Islettes et Dombasle, s'y installa avec 
sa femme et ses deux filles et résolut d'oc-
cuper ses loisirs à classer ses souvenirs 
d'autan, à reviser l'édition définitive de 
ses œuvres et à faire autour de lui le 
plus de bien qu'il pourrait. 

Un soir, il reçut la visite de l'ancien 
instituteur, vieux compagnon d'enfance, 
qui, lui, tâchait de tuer le temps en rem-
plissant les fonctions peu absorbantes dé 
secrétaire de la mairie. 

<( Je suis désolé, fit sans préambule le 
bon magister, de la pauvreté des chan-
sons de route que j'enterais répéter à nos 
conscrits d'aujourd'hui. Des inepties ou 
des grivoiseries. Toi, qui es un savant, tu 
devrais bien composer quelque chose, un 
morceau digne de toi, pour les enfants du 
pays. J'ai trouvé le titre : « le Chamt des 
» Lorrains ». Ce serait notre petite « Mar-
» seillaise ». Qu'en dis-ru ? » 

Jean Lombard approuva l'idée, la mé-
dita, la mûrit et, à quelques jours de là, 
convoquant son ami pour une audition in-
time, lui donna la primeur des strophes 
qu'il avait improvisées et mises en mu-
sique. 

C'était un choeur à trois voix, simple 
et grave, mi-religieux, mi-guerrier, que 
les jeunes gens apprirent très vite et 
qu'ils vinrent exécuter, en guise d'auba-
de, sous les fenêtres de l'auteur, le matin 
de son anniversaire de naissance. Le iriu-
sicien, touché, les régala d'un Champagne 
d'honneur et bientôt l'oeuvre nouvelle de-
vint populaire dans toute la région. 

II 
L'existence paisible des Lombard fut bou-

leversée par le coup de tonnerre de 1914. 
Ce furent d'abord la réquisition, les enrô-
lements volontaires, le départ des réser-
vistes arrachés aux travaux de culture, le 
passage incessant des troupes, se diri-
geant vers l'Est. Puis, à l'activité fiévreu-
se des premières semaines, succédèrent 
un silence lourd d'angoisses, l'absence 
complète de nouvelles, enfin des rumeurs 
de jour en jour plus inquiétantes. Vers le 
30 août, il devint évident que c'était sur 
toute la ligne la retraite des armées, 
malheureuses à Florenville, à Maubeuge, 
à Charleroi. Et l'on vit s'écouler sans 
trêve le lugubre flot des habitants chas-
sés par l'invasion, entassés sur des char-
rettes, avec leurs matelas, leurs hard'es, 
leurs objets précieux et poussant devant 
eux le bétail exténué. 

Ensuite des troupes en bon ordre, mais 
fourbues; des hommes hâves, poussié-
reux, la barbe hirsute, ruisselants de 
sueur, les pieds alourdis par l'enduit col-
lant de la terre labourée; et, à la queue 
des régiments, des traînards harassés, d^s 
blessés qui geignaient, des éclopés aux 
'linges sanglants, s'égrenant dans les fos-
sés, jetant parfois leurs armes inutiles. 

cents fusillés, torturés pour le plaisir et, 
partout, s'appesantit la brutale, la lourde 
poigne germanique. 

Deux semaines durant, on vécut dana 
ce cauchemar. Jean Lombard, sa demeure 
dévastée, sa cave mise as p&lage, g'étaii 
réfugié dans sa chambre presque rfde e$ 
là, subitement terrassé par une crise car-
dfegue, avait dû s'aliter. 

III 
Mais soudain, en pleine nuit, des ju-

ions, dès commandémenits retentirent. Çè 
et là, des lumières couraient. On frappai! 
de la orosse aux volets 1 « Alerte I Aler-
te ! » En un clin d'oeil, les Teuton» avalent 
fait demi-tour, étaient repartis à marches 
forcées, silencieux, la rage au coeur, dou-
blant, triplant, quadruplant les files, trou-
peau féroce traqué par un© meute impa-
tiente. 

C'était la Marne, le prodige impérissa-
ble du courage, du patriotisme, de la té-
nacité indomptable des fils de France. 

Vers midi, sous le soleil éclatant qui 
faisait flamber l'atmosphère, une immen-
se acclamation retentit. Des cavaliers, 
des éclaireurs, des avant-gardes fouillè-
rent les bois, parcoururent la plaine. Et 
1 on distingua au loin le reflet des armes 
scintillant au-dessus d'une longue ligne 
rouge qui grandissait, qui marchait, qui 
courait, qui volait. Derrière, les fines bat-
teries de 75, comme autant de couleuvres 
grises, rampaient, sautaient, bondissaient 
dans les sillons. 

Brisé par tant d'émotions, le pauvre 
musicien avait eu une nouvelle crise, très 
grave à son âge, et l'on s'empressait au-
tour de lui. Dès qu'il fut un peu ranimé, 
il exigea qu'on l'étendit sur sa chaise lon-
gue, pour lui permettre de guetter l'arri-
vée des vainqueurs. 

« Papa ! crièrent tout à coup ses filles, 
voilà les chasseurs ! » Trépidante, une 
fanfare éclata au bout du village, les clai-
rons lançant vers le ciel, d'un geste brus-
que et circulaire, les pavillons de leurs 
instruments, avant d'appliquer l'embou-
chure à leurs lèvres. Et le bataillon passa 
comme une trombe, entre les paysans 
qui pleuraient. 

« Père ! voilà l'infanterie ! Ce sont le? 
nôtres, c'est le régiment de Bar-le- Duc !. 
Voici le' fils de la Roland, et Maxime, e! 
Gaston Dumay, et Marcel Bernard. Il < l 
lieutenant. Qu'ils sont beaux ! » Et elles 
applaudissaient, arrachant les roses de la 
façade, les jetant à pleines rnains aux jeu-
nes gens, qui souriaient. 

Bientôt on n'entendit plus que le pas 
rythmé des sections martelant du talon 
le sol reconquis. Et la cime dorée du dra-
peau en loques, symbole de la Patrie res-
suscitée, apparut étincelanre dans l'enca-
drement dé la croisée. 

Le vieillard s'était redressé, dans un 
effort suprême, et rappelant ses filles, 
leur montrant le piano d'un doigt impé-
rieux : « Françoise, Marie ! Le chant des 
Lorrains ! » 

Electrisées, elles attaquèrent ensemble 
le refrain chéri. Et, dès les premiers ac-
cords, un frisson magique secoua le» 
rangs des soldats. Tous, d'une seule ■ oix, 
d'un seul cœur, entonnèrent le chant du 

Les événements de Russie 
AUTRE PROTESTATION RUSSE 

CONTRE LA VIOLATION DES TRAITÉS 
Stockholm, 27 mai. — Le commissaire du 

peuple aux affaires étrangères publie, à 
la date d^ 26 mai, la protestation sui-
vante : 

« Le gouvernement russe a été avisé du 
fait que les années allemandes ont, à plu-
sieurs reprises, sur notre front nord-ouest, 
franchi la ligne de démarcation qui avait 
été fixée et ceci en vue de livrer des .atta-
ques contre les armées russes. Des engage-
ments ont eu lieu près des villages de Bog-
denof, de Nikolasine (à 15 verstes au nord 
de Prigorka-Krasnoe). Le commissaire du 
peuple pour les affaires étrangères expri-
me l'espoir que le commandement alle-
mand prendra les mesures nécessaires pour 
éviter le retour d'incidents de ce genre, 
qui sont particulièrement indésirables. » 

LA FINLANDE EXPULSE LES RUSSES 

Stockholm, 27 mai. — On annonce d'Hel-
singfors qu'on étudie en ce moment les dé-
lais dans lesquels les Russes seront obligés 
de quitter la Finlande. Ceux qui vivent à 
Heirsingfors seront obligés de partir le 20 
juin. Dans le reste du pays, les Russes de-
vront quitter la Finlande dans les dix jours 
qui suivront la publication du décret. Ceux 
qui n'obéiront pas seront arrêtés par les 
autorités finlandaises. 

VIOLENT COMBAT ENTRE ALLEMANDS 
ET POLONAIS 

Moscou, 24 mai (retardée)— On confirme 
la nouvelle d'une bataille entre les troupes 
allemandes et polonaises qui continue de-
puis cinq jours dans la région des stations 
de Bobnnskaja et de Tsvetkovo. Les forces 
polonaises se montent à 20,000 hommes; la 
cavalerie et l'artillerie sont en action. Le ré-
sultat du combat est inconnu. 

LA MAINMISE ALLEMANDE SUR LES 
FINANCES RUSSES 

Stockholm, 28 mai. — Les Allemands ont 
nommé, à Moscou, conseiller financier avec 
les pouvoirs de ministre plénipotentiaire 
un certain Bokelmann qui, avant la guerre, 
était directeur de la Junkerbank de Moscou, 
et qui ensuite fut expulse' comme sujet alle-
mand et habita depuis 1914 Stockholm, où 
U fut chargé par le gouvernement de con-
tribuer à la baisse du rouble, chose à la-
quelle Il réussit malgré les efforts et les 
mesures de la Russie et des alliés. Bokel-
mann a beaucoup de relations avec le mon-
de financier russo-juif, et naturellement con-
tribuera énormément à l'asservissement éco-
nomique de la Russie par l'Allemagn-e, 

A vingt-quatre heures d'intervalle, les 
masses grises des colonnes allemandes 
débouchèrent des chemins, des coteaux, 
du creux des vallons. C'était comme une 
fourmilière en marche. Les soudards ar-
rogants, bien vêtus, bien nourris, équipés 
de neuf, puant la graisse et l'alcool, chan-
taient d'une voix gutturale des lieds belli-
queux, ivres d'orgueil et de conquêtes. 

A dix lieues à la ronde, les villages fu-
rent mis en coupe réglée, des fermes in-
cendiées, pour l'exemple; des civils inno-

pays : IK-Jllj 

O Lorraine, 6 petite patrie 

«Plus près d'eux, plus près encore l 
commanda Jean Lombard. Portez-moi 
contre la fenêtre. Plus près ! .Couchez-
moi doucement, «en gamme»! Là, c'e! 
bien. Accompagnez toujours, forte, 
maestoso ! » Et, transfiguré, buvant avec 
ravissement le verbe harmonieux, plus 
fier de l'hommage de ces chanteurs rus 
tiques que de tous ses lauriers d'autrefois, 
le cœur battant à se rompre, il écouta s'é-
loigner et décroître l'hosannah triomphal. 

Et quand expira la dernière note _ de 
l'hymne sacré, l'âme du pur artiste s'en-
vola ' 

"ules VAGNAIK. 

LA LUTTE CONTRE LES MOUSTIQUES 

En Crimée 
LES BOCHES DONNENT DES AVIS~ 

SOUVERAINS 

Copenhague, 27 mai. — D'après des nou-
velles reçues de Kiev, le commandant en 
chef des troupes allemandes en Ukraine a 
déclaré qu'il ne s'opposera pas à l'annexion 
de la Crimée par l'Ukraine, mais qu'il pose 
a cette réunion comme condition préalable 
l'établissement d'un gouvernement stable' 
en Ukraine. 

Le sous-marin-croiseur allemand 
coulé 

Baie, 27 mai. — Un télégramme de Berlin, 
daté du 27, reconnaît la perte du sous^marin 
coulé à la hauteur du cap Vincent, annon-
cée par l'amirauté anglaise. 

Déjà, l'année dernière, l'attention de nos 
concitoyens fut appelée sur la, question des 
moustiques et sur les dangers que ces insec-
tes font courir à la santé publique. Au mo-
ment où la belle saison va ramener leur 
pullulation, il est bon de rappeler ce que 
l'on a à craindre de leur voisinage et com-
ment on peut s'en débarrasser. 

Les moustiques sont un des fléeaux des ag-
glomérations humaines.Ils sontdésagréables 
par leur piqûre, qui provoque souvent des 
phénomènes locaux ou généraux. En outre, 
ils jouent un rôle néfaste en propageant des 
germes de maladie. Les exemples les plus 
frappants de ce rôle concernent la trans-
mission de la fllariose, de la fièvre jaune et 
du paludisme. 

Si les deux premières maladies ne sont 
guère à redouter chez nous, il y a lieu, en 
revanche, de se préoccuper beaucoup de la 
dernière, au moment où la guerre déverse 
sur le territoire français un grand nombre 
de soldats impaludés. 

Il existe dans notre pays deux grandes ca-
tégories de moustiques; les cousins et les 
anophèles, les seconds étant plus spéciale-
ment en cause dans la transmission du pa-
ludisme. Ce sont les femelles ailées qui se 
chargent de propager la maladie, en pui-
sant les germes dans le sang d'un individu 
impaludé et les inoculant dans celui d'un 
individu sain. 

La destruction des insectes adultes est dif-
ficile; aucun des moyens préconisés n'est sû-
rement efficace : les nombreuses recettes de 
corps gras et de mélanges dont on s'enduit 
les mains et le visage (lanoline, vaseline 
naphtalinée, goudron et térébenthine, eau 
vinaigrée, alcool camphré, etc.) ont pour 
but d'éloigner les insectes; elles y réussis-
sent pour un temps assez court, mais elles 
sont désagréables pour les personnes et ne 
oonduisent à aucun résultat, durable, puis-
qu'elles n'ont pas d'action insecticide. 

Les vapeurs et fumées sont plus actives : 
certains mélanges de poudres végétales (py-
rèthre, chrysanthème) et de salpêtre, vendus 
sous forme de cônes que l'on fait brûler le 
soir dans les chambres, provoquent un en-
gourdissement passager des insectes; mais 
le résultat est encore insuffisant, car les 
maudites bestioles redeviennent actives et 
recommencent à piquer avant la fin de la 
nuit. 

La protection absolue des chauves-souris, 
qui font au crépuscule et pendant la nuit 
une chasse fort active aux moustiques ailés, 
s'impose comme une des armes les plus ef-
Hcaces que nous puissions opposer à ceux-
ci ; mais le seul moyen radical pour se met-
tre à l'abri des piqûres est l'usage de la 
moustiquaire, qui assure une bonne pro-
tection individuelle. 

SI nous sommes à peu près désarmés pour 
la destruction des moustiques à l'état adul-
te nous avons, par contre, des moyens sûrs 
et pratiques pou1" les atteindre à l'état lar-
vaire. 

Leur développement a Heu dans l'eau;les 
larves vivent complètement immergées, 
mais elles sont obligées de venir respirer 
l'air atmosphérique au niveau de la surfa-
ce. On les trouve dans toutes les eaux sta-
gnantes, quelle que soit leur étendue, de-
puis les grands lacs jusqu'à la moindre or-
nière des chemins, dans les eaux claires et 
dans les plus malpropres. 

En ville, elles se développent dans les piè-
ces d'eau et tes bassins a ropailles des Jar-
dins publics et privés, les puits, les puisards 

St les losses d'aisances, les tonneaux d'arro-
sage, les baquets et seaux, les vaisselles e) 
boites métalliques abandonnées au dehors' 
et retenant les eaux pluviales, les gouttières 
et canaux obstrués, etc. 

Les moyens à mettre en œuvre pour faira 
disparaître ces gîtes à moustiques sont va-
riés >! il importe avant tout, de supprimei 
toutes les eaux stagnantes inutiles; pour 
cela, il faut éviter de laisser dans les cours 
et jardins des récipients quelconques qui 
gardent l'eau de pluie; il faut comblei 
les fossés et puits hor.s d'usage, et fermei 
hermétiquement ceux dont on se sert. Il en 
sera de mémo des puisards et fosses d'ai-
sances dont les tuyaux d'aération, qui sonl 
souvent des portes d'entrée et de sortie poui 
les moustiques, pourront êjre coiffés d'une 
fine toile métallique. 

Les baquets, tonneaux d'arrosage et au-
tres ustensiles que leurs dimensions encom-
brantes iont laisser dans les cours et jar-
dins, seront rigoureusement maintenus vi-
des en dehors des moments d'usage, ou bien 
vidés complètement au moins chaque se-
maine ; les gouttières et les canaux d'évacua-
tion des eaux pluviales et des eaux ména-
gères seront soumis à de fréquents nettoya-
ges. 

Lorsqu'il n'est pas possible d'éviter la sta-
gnation, le moyen très efficace et simple 
d obtenir la destruction des larves de mous-
tiques consiste dans le pétrolage ou dan» 
1 huilage de la surface de l'eau à l'aide d'ur 
cmifon imbibé, d'un arrosoir à pomme ou 
n£nh?nUiT^te,ur-Auinze centimètres eu une cuillerée à bouche) de pétrole ou 
dehsurf.SrU
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TRÔS dan»er des mous-tiques imtéiet du public est de se sommet, 
JM volontairement aux règles ôlémœffrV. 
d'hygiène que nous rappelons. elementa-irei 

Au reste, les municipalités ont entre le« 
mains les moyens d'assurer, s'il en était ht 
soin, l'exécution de ces diverses wllfit 
tions, pour a protection da la santé nuhU. 
3™ air** que le règlementn t^r 
urnain imposé par la loi de 1902 merit ônr 
que les pu ta hors d'usage doivent^t?Tcom 
ÏÏ£,M£U niV6a-u du so1 (article 31)'e, que les autres seront couverts (article 29i 11 
spécifie, en outre, que le nettoyage» kdé 

ga oires par une injonction du m5ïre après 
avis conforme du bureau d'hygiène

 0
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l'autorité sanitaire (article 30)YL article \l 
du même règlement prescrit que ta chft 
neaux et gouttières doivent être installé 
de manière que les eaux pluviales s'écou 
lent rapidement et sans stagnation D'autres 
articles imposent le comblement des lo<^l 
inutiles et la suppression de toutes les eaux 
stagnantes. re3 eau;l 

Les habitants de nos villes du Sud-Ouest 
comprendront combien U est sage de nren. 
dre volontairement toutes mesures utile, 
pour faire disparaître dans leurs cours ei 
jardins les gîtes à moustiques, qui sontnnui 
leurs voisins et pour eux-mêmes une mena 
ce constante et grave. na' 

S'ils négligent de le faire, ils s'exposent à 
Stre les premières victimes de leur in son. 
clance, u 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

F*rêre^s d'armes ;; 

xrv 
Splendeurs ! 

(Suite; 

s'st me à; l'épaisse crinière, son front bom-
^ son nez écrasé, sa lèvre supérieure déohi-
iîee dans son enfance par la corne d'un tau-
ÏSm furieux, sa peau rugueuse dévastée par 
jto petite vérole, lui donnaient une laideur 
^iS^ses^uï^dîne vivacité extraordinai-
>« ses épaules robustes faites pour suppor-
ter Kids d'un monde, son allure flère e 
£?4ve d'homme fort qui marche droit devant 
lût m brisant les obstacles, comme un san-

lui et l'accueillit avec de grandes démonstra-
tions d'amitié. 

Elle lui demanda son bras, s'appuya sur lui 
avec une amicale camaraderie, très flatteuse, 
qu'il reconnut en lui disant : 

— Prends garde, ma toute belle, tu vas te 
compromettre, car je suis en train de-devenir 
suspect 

— Bah I 
n haussa ses puissantes épaules, dans un 

geste de souverain mépris, 
j Ils arrivaient dans un petit salonjOÙ se te-;; 

; nalent les meilleurs amis de la; maison. 
J*— Donnez-nous dos nouvelles, dit l'actrice.',. 
i.Que se passe-t-il î On parle d*B<«usations,1 

d'attaques qui ne sauraient vous atteindre^ 
Il gronda aveo une nuance de mélancolie : 
— C'est vrai, mais des pygmèes ligués con-

|v tre un géant peuvent l'abattre, s'ils sont assez 
nombreux. La lutte est engagée. Elle sera 
chaude I— On dirait que ces misérables ont 

entrepris de déshonorer la RéïJublique pour 
la décapiter ensuite. Qu'ils y viennent ! 

Il souriait aux dames. 
— Salut à la radieuse Lydie Manon, diWl. 

Elle est plus charmante à voir que les brail-
lards des loges de la Convention !... Tudieu, 
quelle effroyable musique I... Mon «her Ga-
rât, chantez-nous une de ces mélodies qui 
font diversion aux soucis du gouvernement... 
difficile en ce moment, citoyens I... 

Les dames s'en mêlèrent. 
— Je t'aime tant 1 
Tout le monde réclamait cet air célèbre. 
L'idole des foules, car Garât excitait un en-

thousiasme indescriptible, commença au mi-
lieu d'un silence qui s'était établi mstantané-
mept «a chanson si eeniiuô ou plutôt eon in-1, 

. vocations 

L'astre des nuits se lève et d'un pâle rft'yôn 
Eclaire ta fenêtre, 
O ma chère Suzon, 

Daigne enfin y paraître ! 

On aurait entendu voler un papillon dans 
les salons dorés de l'idole du jour. 

La blonde maîtresse de maison accompa-
gnait,,.Ga-rat sur ie clavecin. 

Ses ' belles iiràias' blancîies erraient sur . 
r Vivotte : du clavier.,.'. 

. Les;regards se reposaient sur elle, et,sfur,; 
-Lyifie-M&non/ravissantes autant l'un© qu&.' 
''.l'aétre,' pendant que la voix du ohanteur 
'filait des sons d'Une douceur infinie et fai-
• sait courir un frisson de plaisir dans les 
veines de son auditoire. 

A ce moment, deux jeunes gens se montrè-
rent à l'entrée du grand salon, rasés, vêtus 
l'Un comme l'autre d'habits sombres et pres-
que semblables de taille, de tournure et de 
visage. 

C'était Pierre Lasson et Jean de Tremazan. 
Personne ne les remarqua dans la foule. 
Leur amfe, Jeanne Léguer, qui préparait 

". une entrevue entre le comte et sa belle maî-
tresse, montrait sa jolie tête à côté de cetles 
de ses protégés. 

— Chut ! fit-elle. Ecoutez ! 
Garât contjiiualt en s'animant par degrés, 

tandis que ses admirateurs étaient suspen-
du*! a ses lèvres : 
POIBTQOOI par ton sourire à tes pieds m'encûaj. 

[nér ' i 
Seule tu calmeras le feu qui me dévore ! 

Sla vie à toi pour un Instant 
De bonheur, ô démon charmant 1 

Je t'aime tant ! 

' to.rolss- du .ejsÉaâiÉajïF,,. 

soupir plein de passion. Des applaudisse-
ments frénétiques saluèrent son triomphe. 

Les deux nouveaux venus ne l'entendaient 
pas. Leur esprit était ailleurs. 

Dans une grande glace, Jean de Tréma-
zan venait d'apercevoir la silhouette d'un 
invité dont l'aspect le fit tressaillir. 

C'était Hubert Nollan dont les yeux heu-
reusement se fixaient sur l'admirable chan-
teur. 

U aurait voulu disparaître, , mais comment 
trQubler le silence en un pareil moment et 

'.fendre la foule qui sa pressait autour de 
lui ï 

11 fallut s'abandonner au hasard et atten-
dre la fin de cette délicieuse mélodie qui te-
nait sous le charme l'assistance entière, 
même le farouohe tribun à qui elle faisait 
oublier pour un instant ses luttes et les 
soucis qui pesaient sur ses épaules. 

Mlle Lange avait aperçu les deux jeunes 
gens qu'elle ne connaissait pas et sa lingerie 
dont elle s'était fait une amie comme de tous 
ceux qui l'approchaient et qu'elle traitait 
avec une amicale familiarité. 

En les voyant auprès d'elle, elle n'eut pas 
de peine à deviner qu'ils devaient être les 
protégés dont elle lui avait parlé. 

Elle les examina avec attention et ils eu-
rent le- don de lui plaire. La mâle physiono-

• mie de Jean de Trémazan surtout la frap-
pait. 

Lorsque les derniers sons de la voix de 
rartisto expirèrent comme un éciho lointain 
dont cessent les suprêmes vibrations, elle se 
dirigea vivement vers les deux jeunes gens, 
en faisant un détour. 

i comte se tenait appuyé le long d'une,co-
ie,J.e visage'à demi eachê dans sa large 

Ce fut à lui qu'elle s'adressa, frappée de 
^inquiétude mêlée de colère qui perçait dans 
ses grands yeux noirs. . , 

— Qu'avez-vous donc 7 lui demanda-t-eue. 
C'est moi que vous désirez voir? 

— Vous en effet. Jeanne a dû vous le diK>. 
C'est ma compatriote, ma payse 1 Mais Je 
ne puis rester ici. 
; —Pourquoi ? 
>—Parce qu'il y a quelqu'un qu& je ny 
veux pas rencontrer... Je serais perdu, trahi 
comme d'autres l'ont été par m.» 
: — Quel secret avez-vous donc Y 

— un secret de mort... 
— Pouvez-vous me le confier t 
— A vous, oui !... 
Ces quelques mots avaient été échangés à 

la hâte, en sourdine. . . ' 
Tous les regards «"étaient tournés vers le 

jeune invité favorisé des attentions de celle 
que ses camarades appelaient «>Annettei» 
dans l'intimité. 

— venez, ordonna la comédienne. Sui-
vez-moi I „ . 

Elle fit un signe à sa lmgère, qui resta 
près de Pierre Lasson, jolie dans sa toilette 
a peu près pareille à celle des invitées, et 
à qui elle dit en passant : 

— Rejoignez-nous dans la serre ! 
Heureusement, le docteur NoMan n'avait 

pu reconnaître Jean de Trémazan pendant 
son court entretien avec la maltresse de la 
maison. 

Une colonne le dérobait à ses regarde. 
Mademoiselle Lange entraînait, le Jeune 

comte à travers ses salons. 
Elle marchait d'un pas rapide, au milieu 

des groupes de danseurs emportés comme 

une petite porte et se trouva dans une sorte 
de boudoir, où elle dit à son compagnon • 

— Nous sommes seuls. Vous pouvez parier 
librement. Jamais je n'ai trahi un secret 

Son regard doux et troublant enveloppait 
le Breton et lui donnait confiance 
horame1^ 6n &™m le visa'gé du jeune 

—û'oû rpus venait l'émotion que vous 
avez ressentie tout à l'heure 7 

— De la présence d'un homme que je hais 
et qui pouvait me perdre d'un mot s'il m'eût reconnu. 

— Pourquoi? 
— Parce que je suis proscrit, Bors la lot 
— Qui êtes-vous donc 7 
R avoua sans hésiter ; 
.— Je m'appelle Jean Rocher, sur mes pa-

piers. En réalité, je suis le comte Jean de 
Trémazan. 

Annette Lange était une brave fille, pleine 
de cœur. 

•àans doute elle était déjà prévenue. 
Dans tous les cas, elle ne parut éprouver 

ni surprise, ni émotion. 
— Trémazan ? fit-elle en paraissant cher-

cher dans sa mémoire. U me seméle que je 
connais ce nom. 

— Si vous parcourez les journaux quelque-
fois, vous l'aurez vu imprimé en toutes 
lettres. 

— N'est-ce pas à propos de .ee qu'on a ap-
pelé la conjuration bretonne ? 

— En effet. Les accusés étaient pour la plu-
part mos parents et mes amis. Mon père et 
ma mère ont été exécutés. Pour moi, on me 
supposait noyé en mer, aux environs de 
Saint-Malo, à mon retour de Londres... On 
doit le croire encore... C'était une erreur, Je . 
suis anstvé ù. iiaûàn&_ iuwx Àa 'itrfàifriïir ̂ iLiriijr 1/ 

de l'éohafaud... J'ai sur mon cœur une reli* 
que sacrée... 

— C'est?... 
— Un mouchoir trempé dans le sang de 

mes morte. Je ne m'en séparerai que le jouï 
où Je les aurai vengés. 

— Sur qui ? 
— Sur les bêtes féroces qui les ont condam-

nés et sur le lâche qu'ils traitaient en ami ei 
qui les a vendus. 

— Son nom ? 
Il s'arrêta un instant. 
La douceur du regard de ia comédienne la 

rassura. 
U déclara lentement : 
— Il s'appelle le docteur Hubert Nollan... 
— L'ami de Lydie Manon ? 
— Lui-même. S'il me savait vivant, il mê 

livrerait au tribunal révolutionnaire, commi 
les autres. Je ne veux pas mourir parce qua 
je veux le frapper d'abord... 

— Vous êtes sûr de sa trahison ? 
— Moralement... mille Indices l'accusent.^ 

Plus tard, j'aurai des preuves matérielles .i 

plus positives. 
— Pourquoi déslriez-vous me voir ? 
— Parce que Jeanne Léguer m'a dit qu4 

vous êtes aussi bonne que belle... Alors ii 
viens vous demander un service. Mon père et 
ma mère ont été condamnés à mort. Leuî 
crime était d'avoir donné l'hospitalité à un 
ami blessé, traqué par les autorités, et qui 
est mort chez nous, au fond de la Bretagne, 
Ma sœur Rosalie a vingt ans Elle était accu' 
sée avec eux... Elle a été acquittée... 

— Je sais... Jeanne m'a parlé d'elle. Votro 
sœur était détenue à l'Abbaye- Elle m'avaii 
priée de demander :sa mise en liberté... 

'Oé.mivr.eJ 



PEFECHESDE LA NUIT DERNIERE 
UNE VICTOIRE ITALIENNE 

■ « 
Nos ailiés s'emparent de plusieurs cimes, font un millier 

de prisonniers et capturent un important matériel de 
guerre. — Huit avions ennemis descendus. 

' ——— — ^AAAy' 

COiViilriUNSQUE; ITALIEN 
Rome, 27 mai. 

Dans la région dn TONALE, nos alpins, 
Bombattant sur un terrain rendu difficile 
}ax les glaces et par la résistance achar-
lée de l'ennemi, ont consacré par la vic-
aire l'aube de'la quatrième année de guer-
re. 

[ L'opération, commencée le 25, a conti-
jfaué sans interruption dans la nuit du 25 
Bu 26 et pendant toute la journée d'hier. 

La cime du Zigolone (3,040 mètres d'al-
îtude) avec le versant des Marocche; la 
lime Presana (3,069 mètres d'altitude), at-
aquée à quatre reprises avec une grande 
jravoure; la conque du lac de Pressema, 
le passo du mont Iticello (2,550 mètres) et 
le versant à l'est ont été enlevés à l'enne-
mi et sont en notre possession. T Nos troupes ont toutes montré une gran-
le valeur et beaucoup de hardiesse, par-
ticulièrement le -troisième détachement 
l'assaut et les bataillons alpins Cavento, 
îdolo et Mandrone, qui méritent une men-
ion toute spéciale. 

[ Les pertes infligées à l'adversaire sont 
ijraves. L'admirable coopération de l'ar-
tillerie et l'élan de l'attaque ont rendu as-
lez légères les nôtres. 

On a compté jusqu'à présent 870 pri-
sonniers, dont 14 officiers 

Nous avons pris 12 canons, 14 bombar-
des et mortiers de tranchée, 25 mitrailleu-
ses et plusieurs centaines de fusils. Une 
quantité abondante de matériel de tout 
genre est resté également entre nos mains. 

Dans la VALLARSA, pendant la nuit 
du 25 au 26, l'adversaire a attaqué a fond 
à deux reprises nos positions du MONT 
CORNO. 

La garnison, soutenue par l'artillerie, a 
infligé des pertes sévères à l'assaillant, et 
passant ensuite à la contre-attaque, l'a 
mis en fuite. 

Dans le VAL POS1NA et sur les pentes 
méridionales du SASSO ROSSO, il y a eu 
des actions de patrouilles qui nous ont 
été favorables. 

Sur le reste du front, les deux artille-
ries ont déroulé des actions de feu con-
tinues, plus intenses le long du PI AVE, 
entre FAOARE et INTENSTADURA. 

L'activité aérienne a été limitée par 
suite du mauvais témps; huit avions en-
nemis ont été abattus. 

LA BATAILLE 
Les deux kronprinz mènent 

l'assaut 
Paris, 27 mai. — Ce sont les troupes du 

fcronprinz d'Allemagne qui ont donné l'as-
saut à nos positions entre le nord de Sois-
sons et Reims, sur un front d'une cinquan-
laine de kilomètres, pendant que les trou-
>es du kronprinz de Bavière "éprenaient le 
tombât des Flandres en attaquant le sec-
seur Locre-Voormezeele. 

bombardement de Paris 
^'interdiction d'indiquer les points de chute 

Paris, 27 mal. — Par ses communiqués 
>i quotidiens, le gouvernement tient le pu-
)lic tout à fait au courant des opérations 
nilitaires et de leur développement. Pour 
es bombardements de la région parisienne, 
1 n'en peut être de même. S'il est sans in-
onvénient d'indiquer les positions où nous 
tous nous trouvons au contact même de 
'ennemi, ce serait un véritable crime de 
permettre aux Allemands, par des détails 
pue nous-mêmes leur fournirions, de recti-
ièr un tir des moins précis. 
Il e3t donc interdit d'annoncer les points 

8e chute comme de les faire connaître. 
t'est dans l'intérêt de la population qu'est 
frise cette mesure de bon sens. 

Aux endroits touchés 
r ?aris, 27 mai. - - Un des obus du bombar-
Sement de Paris a atteint une salle où sont 
sn traitement des névropathes. Le projec-
ile, fort heureusement, s'est enterré au 
)ied d'ua arbre qu'il a déraciné. 

A quelque distance de là, un autre obus 
data dans la rue d'un quartier populeux 
t en face d'une station de tramways. Une 
oiture, dans laquelle se trouvaient quel-
ues voyageurs, se trouvait en action. Le 
rojectile; ayant touché le bord d'un trot-
ir qu'il enfonça, éclata, et ses débris cri-
lèrent les devantures des maisons voisi-
es. On von des traces d'éclats à la hau-
ur même du troisième étage des immeu-

les qui font face.. 
Là, par malheur, ies victimes turent assez 

(ombreuses. Un pauvre vieillard qui venait 
le quitter sa demeure pour aller chercher 
lu lait fut tué net. Trois femmes s'apprê-
atent a prendre place dans le tramway : 
me fut tuée et deux autres blessées. 

[ A l'intérieur même de la voiture, plusieurs 
personnes furent atteintes, dont un petit 
enfant, qu'on emporta grièvement touché à 
la tête. 
' Les obus sont également tombés en .d'au-
tres endroits, notamment sur la chaussée de-
rant un grand lycée parisien, ainsi que 
ians une clinique. Mais cette fois, les assas-
lins n'ont pas réussi comme précédemmént. 
>s éclats sont allés frapper une rangée de 
sacs à terre placés devant la porte du lycée. 
Les sacs ont subi de grands dommages, 
nais ont fort bien accompli leur office. U 
l'y avait personne dans la rue. Tous les 
Slèves de l'établissement étaient rentrés. La 
ilas!*e a continu^ dans la cave. 

Ailleurs, un obus a éclaté en déchiquetant 
a chaussée : des débris de pavés de bois 
Mit plu sur le quartier. A quelque luit 
:ents mètres de la un asile de la Croix-Rou-
se, où l'on instruit des petits réfugiés, a re-
fu tant et tant de débris, que la maîtresse 
i jugé plus sàge de faire déménager se ps-
ite colonie. Et tandis que tonne encore le 
rros canon, les curieux, insouciants du dan-
ger, accourent sur les lieux de chute, consi-
iérant les dégâts, et s'en donnent a loisir 
le commenter. 

Dn autre projectile a creusé contre le 
rottoir'devant la porte principale d'un 
;rand immeuble, un trou d'à peine quel-
[ues centimètres. Des éclats ont traversé 
es fenêtres du rez-de-chaussée et ont atteint 
me femme, Mme Rousseau, couturière, 
Igée de cinquanterhuit ans, qui a été tuée. 
5a fille qui se trouvait à côté d'elle n'a pas 
ité atteinte. 

Dans une rue fréquentée, un obus a écla-
lé sur la chaussée sans causer de victimes. 
\A partie antérieure du projectile a roulé 
sur le sol et il a été transporté immédiate-
nent au laboratoire municipal. 

kUn obus est tombé dans un jardin où il 
creusé un entonnoir de petit diamètre sans 
ire de victimes. 

Les nouveaux canons sont plus loin 
de nos lignes 

Paris, 27 mai. ~ La rentrée en scène des 
cosses berthas n'a pas été une surprise 
our notre commandement. Ses observa-
eurs aériens avaient relevé la trace de tra-
raux paraissant destinés à la réinstallation 
l'une grosse pièce. On avait constaté que 
es Allemands construisaient des voies fer-
mées, en forme d'épi pareilles à celles du 
"iont Joie. 

L'avance des troupes allemandes pendant 
/offensive de mars a favorisé l'installation 
ies nouvelles pièces. Maîtres du terrain en-
tre Saint-Quentin et Noyon, les Allemands 
Dnt pu facilement trouver un site remplis-
sant à leur gré les conditions qu'ils recher-
chaient. 

Bien plus rapproché de Paris — il n'en 
serait qu'à 96 kilomètres au lieu de 118 — 
le nouveau canon est plus éloigné du front 
français que ceux qui tiraient de Crépy-en-
Laonnois. Les Allemands ont voulu le mèt-
re hors de portée du tir de nos contre-bat-

teries. 

10 avions boches vers Paris 

Encore une attaque manquée 
Paris, 27 mai (officiel). — Ce soir, 

une dizaine d'avions ennemis se diri-
geant vers Paris ont été signalés par 
nos postes de guet. 
[ L'alarme a été donnée à 23 h. 34 • 
les batteries de la défense ont déclen-
ché leurs tirs de barrage. Plusieurs 
9ombes ont été lancées sur la grande 
banlieue. Aucun appareil ennemi n'a 
turvolé l'agglomération parisienne. 

La fin de l'alerte a été sonnée à 
h. 45. 

En Espagne 
DEPART DES MATELOTS DE L'« U-39 » 

Madrid, 27 mai. — Les officiers et les ma-
elots de l't U-39 J sont partis hier par le 
rain-poste à la cala de Henares, accompa-
jnés par le oommandant du torpilleur es-
pagnol a 14 » et le second contre-maître pi-
lote. Le commandant de l'« U-39 » est resté 

Carthagène ainsi qu'un second! officier 
lalade qui habite le Grand-Hôtel. 
Un grand nombre d'Allemands sont venus 
la gare pour accompagner l'équipage. 

L'EPIDEMIE DE GRIPPE 
Madrid, 27 mai. — L'épidémie de grippe 

sévit dans toute l'Espagne, notamment à 
Barcelone, Burgos, Valence, la Corogne, le 
Ferrol, Palencia, Valladolid, Avila, Tarra-
gone et Alicante. 

Le ministre des finances et le président de 
la Chambre ont dû momentanément suspen-
fire leurs travaux. A Barcelone, 30 % de la 
population est atteinte par le mal. 

L'épidémie gagne également les animaux. 
Pn a constaté dans un seul escadron de ca-
valerie que presque tous les chevaux sont 
malades. 

Madrid, 27 mai. — Le roi s'est alité. On 
feroit qu'il souffre d'une attaque de l'épidé-
mie qu il aurait contractée en assistant à 
l'office célébré hier à la chapelle du palais 
et auquel une foule nombreuse se pressait. 

Parmi les personnalités qui sont égale-
ment forcées de garder le lit, on cite les mi-
nistres de la marine, de l'instruction publi-
que et le sous-secrétaire à la «résidence. 

L'affairé des,carbures 
devant la cour d'assises de la Seine 

Paris, 27 mai. — Aujourd'hui est venue 
devant la cour d'assises de la Seine l'affaire 
des carbures. Le jury va connaître des faits 
d'intelligences avec l'ennemi remontant à 
1912, c'est-à-dire au temps de paix. A cette 
époque, MM. Girod-Jordan et Riva Berni 
passèrent avec Krupp un contrat assurant 
la livraison à l'usine allemande d'une cer-
taine quantité de ferro-silicium. Ce produit 
permet de faire de l'acier dur, indispen-
sable à la fabrication des engins de guerre. 
En 1912, M. Girod - Jordan était président 
du comité de vente du Syndicat internatio-
nal de ferro-silicium, dont M. Riva Barnl 
était secrétaire. 

Au banc de la défense, M* Henri Bonnet 
et M« Puech, députés. 

Les accusés répondent à l'interrogatoire 
d'identité, puis le greffier donne lecture de 
l'acte d'accusation. Les quantités de ferro-
silicium envoyées à Krupp par les accusés 
lui ont permis de fabriquer 198,000 tonnes 
d'acier dur. 

M. l'avocat général Watinne indique que le 
jury aura à se poser ies trois questions sui-
vantes : 1° Par qui le contrat en question 
a-t-il été passé ? 2» dans quelles circonstan-
ces matérielles ? 3° dans quel but ? 

Et le président commence l'interrogatoire 
de M. Girod-Jordan. 

« Je démontrerai, répond M. Girod-Jordan, 
que nous avons rendu, mes associés et moi, 
de grands services au pays, et que si nos 
efforts n'avaient pas été suspectés, que i 
nous n'avions pas été menacés par ces pour-
suites, nous en aurions rendu de plus im-
portants encore. » 

L'accusé explique qu'il était arrivé, en-
treprise difficile, à grouper plus de vingt 
usines métallurgiques de tous les pays d'Eu-
rope au Syndicat international qui faisait 
honneur à l'influence française. « Ce que j'ai 
fait, je suis prêt à le refaire. » 

M. Girod-Jordan dit maintenant pourquoi 
son Syndicat a renouvelé le contrat Krupp 
pour une longue durée. « C'est que nous sa-
vions de bonne source que Krupp avait l'in-
tention de créer une grande usine de ferro-
alliage qui aurait absorbé toute la consom-
mation allemande. C'eût été la dislocation 
de notre Syndicat international et, par con-
tre-coup, c eût été préjudiciable aux intérêts 
français. » ' « 

Le président interroge ensuite M. de Riva 
Berni. 

M. de Riva Berni reconnaît qu'au mois de 
juillet 1914 il était à Essen pour divers rè-
glements, mais il ne fit à Krupp aucune si-
tuation privilégiée. Au contraire, Krupp 
même faisait des difficultés pour accepi" 
Ies conditions proposées et le prix de 411 fr. 
La guerre venue, les marchés ne reçurent 
plus d'exécution. Il y avait quatre oxi cinq 
wagons à livrer. Si, d'ailleurs, quelques wa-
gons avalent été livrés, la Société aurait pu 
ne pas s'en apercevoir. La Société fournis-
sait à ses clients 3,000 tonnes par an : 300 
wagons. Les commandes et les livraisons 
se faisaient du jour au lendemain. 

M. de Riva Berni dit qu'il a fait tous ses 
efforts pour substituer à des Allemands des 
alliés, notamment des Russes. 

Une dizaine de témoins ayant été enten-
dus, l'audience a été levée à cinq heures. 
Les débats seront repris demain à midi. 

LES TEMOINS 
Le premier témoin entendu est l'un des 

experts commis par le juge Coûtant. 
« Cest M. de Riva Berni, dit-il, qui a négo-

cié le contrat. En voici les termes essen-
tiels : Krupp achetait à la société com-
merciale qui représentait le Syndicat in-
ternational tout le ferre - silicium dont il 
avait besoin. Le contrat avait une durée de 
cinq ans. En cas de guerre avec trois puis-
sances européennes, les conventions de-
vaient être résiliées. Ce point est un de 
ceux que nous avons particulièrement vi-
sés avec nos collègues, comme nous parais-
sant constituer un élément de culpabilité. 
En effet, la guerre entre deux puissances, 
la France et l'Allemagne, par exemple, n'é-
tait pas prévue comme un cas de résilia-
tion. 

» Krupp avait demandé la constitution 
d'un approvisionnement permanent de 
1,000 tonnes et les accusés, discutant cette 
clause, n'y apportaient aucune objection 
de principe, encore qu'il résulte de leur 
correspondance que Krupp demandait cet 
approvisionnement en prévision du cas de 
guerre. Cette condition ne fut pas accep-
tée. Enfin, un prix inférieur à ceux prati-
qués était consenti à Krupp pour la durée 
du contrat. • 

M. de Riva Berni, intervenant, déclare 
que la clause relative aux trois puissances 
en guerre ne pouvait pas être préjudicia-
ble a la France, dont le gouvernement, en 
cas de guerre, pouvait déclarer caduc le 
contrat. De plus, la fourniture et le trans-
port du ferro-silicium devenaient impos-
sibles. 

M. Pfeiffer réplique que la correspondan-
oe saisie révèle que M. de Riva Be*ni, pos-
térieurement à la guerre, aurait donné des 
instructions aux représentants du Syndicat 
en Norvège pour que ceux-ci fassent des li-
vraisons à l'Allemagne. 

L'àvooat général résume ainsi cette cor-
respondance : « Livrez à l'Allemagne, di-
sait de Riva Berni aux Norvégiens, nous 
réglerons après la guerre. C'est un fait 
étranger au procès actuel, mais il importe 
de le retenir comme élément de moralité. » 

M. de Riva Berni répète qu'il a agi dans 
l'intérêt du groupement et dans Pintérêt 
de Industrie française. 

BORDEAUX 

L'affaire Paix-Séailles-Mathieu 

Les deux inculpés condamnés avec sursis 
Paris, 27 mai. — Les débats du procès 

Paix-Séailles-Mathieu ont continué ce ma-
tin 

On a terminé l'audition des témoins. Ont 
déposé : MM. Victor Marguerite, le capitai-
ne de corvette Buisson, le capitaine Poireau, 
le capitaine Grunfelber, Jacques Dhur, Hu-
bert Jaoques, Edouard Helsey. 

On a donné lecture de trois lettres: du 
général Messimy, de M. Garât, député, et 
du lieutenant Le Mordant. 

A la reprise de l'audience, cette après-mi-
di, à une heure et demie, le wrnmandant 
Montai, commissaire du gouvernement, a 
pris la parole pour prononcer son réquisi-
toire. Ce réquisitoire a été fort long, il a 
duré plus de deux heures. 

Me Hild a pris le premier la parole en 
faveur de son client, le capitaine Mathieu. 

Le défenseur du sergent paix-Séailles a 
commencé sa plaidoirie vers la fin de l'a-
près-midi. 

LE JUGEMENT 
le conseil a rendu un jugement aux ter-

ÎSes .,uquel- à l'unanimité, les circonstan-
ces atténuantes sont accordées au capitaine 
Mathieu ; par 5 voix contre 2, les circons-
tances^ atténuantes sont accordées au ser-
gent Paix-SéaUles. 
rnnî}«Con!é?u.ence' le capitaine Mathieu est 
condamné à trois mois de prison avec sur-
nri»»« 0

serSent Paix-Séailles à un an de 
AV^T a^?5 .8ursi8. Le Jugement les con-
damne solidairement aux frais envers l'Etat. 

En Argentine 
LES FRANCS-MAOONS ARGENTINS 

ADHERENT A LA CAUSE LES ALLIES 
Buenos-Ayres, 27 mal.— Le Congrès franc-

maçonnique latino-américain, comprenant 
les délégués des vingt-six nations, a voté 
une motion d'adhésion à la cause des alliés 
exprimant sa confiance dans le triomphe dû 
droit contre la barbarie allemande,, qui a 
provoqué la guerre. 

29 MAI 1917 
Deux navires neutres sont torpillés près 

des côtes d'Espagne par des sous-marins 
allemands.  « 
La vie chère 

L'enquête ouverte dans ces colonnes corn-
rasoce à donner enfin des résultats effectifs 
en suscitant de toutes parts de loyaux ef-
forts en vue de remédier le plus prompte-
ment possible aux abus signalés. Nous la 
poursuivrons aussi longtemps qu'il sera né-
cessaire, et aussi sérieusement que nous l'a-
vons commencée, avec la collaboration du 
public qui continue, dans l'intérêt général 
{nous ne saurions trop l'en féliciter), à nous 
saisir de ses constatations et de ses plaln 
tes, à nous documenter de faits précis et 
contrôlés, à appeler notre attention et celle 
de l'administration compétente sur les irré-
gularités qui paraissent les plus criantes et 
les plus inadmissibles. Afin de rester entiè-
rement impartiaux, c'est à nos corrospon 
dants que nous laissons la parote : 

Les œufs. — t Comment se fait-il, nous de-
mande un de nos lecteurs que le samedi 25 
mai, dans un même quartier de la ville, et 
dans un rayon d'à peine 50 mètres, trois 
magasins aient affiche les œufs aux prix dif-
férents de 3 fr. 90, 4 fr. 10 et 4 f r. 20 ? U s'a 
gissait exactement, et après vérification, 
de la même qualité « tout venant », et au-
cun de ces vendeurs ne prétendait, d'ail-
leurs, eu livrer d'autres. Dans ces condi-
tions, en présence d'une différence de ?,6 
centimes par douzaine sur une marchandise 
de nature et de qualité identiques, on ne 
peut que souhaiter que le projet de la muni-
cipalité d'instituer des dépôts de vente pour 
les œufs se réalise promptement, car cette ' 
initiative aurait pour effet immédiat et di 
rect de régulariser le marohô. » 

Les ventes municipales- — « Plus il y au. 
ra de ventes contrôlées pour les principales 
denrées d'alimentation, nous écrit-on d'au-
tre part, et plus l'effet modérateur se fera 
sentir par le nivellement des prix à la base, 
et par la diminution certaine des prétention* 
des détaillants. " 

» Il y a à Bordeaux des boucheries muni-
cipales qui, quoi qu'on en ait dit, ont rendît 
de très grands services. Elles ont empêché 
les autres boucheries d'établir des prix par 
trop exagérés. Pourquoi n'y aurait-il pas, 
de la même façon, des magasin* d'alimen-
tation municipaux où ne se débiteraient 
évidemment pas toutes choses, comme dans 
les épiceries, mais où pourraient être ven-
dues cependant quelques-unes des denrées 
les plus indispensables ? En faisant livrer 
ces articles à un prix déterminé, pesés et 
étiquetés à l'avance pour les marchandises 
les moins périssables, on obtiendrait sans 
nul doute d'importantes améliorations. C'est 
par les deux remèdes essentiels d'une ou-
verture plus large des marchés et d'une pu-
blicité étendue des prix (qui ne comporte 
pas nécessairement la taxation) qu'on pare-
ra aux plus graves abus. » 

Les écarts des prix de gros et de détail. — 
En ce qui concerne l'initiative du maire de 
réunir en commission les grossistes et les 
détaillants, elle est généralement bien ac-
cueillie, car on ne cesse de se plaindre des 
prix demandés par certains de ces derniers. 

« Je suis propriétaire dans le Midi, nous 
écrit un lecteur, et comme tel, j'ai à ven-
dre en gros des produits du sol. Mais ma 
résidence est à Bordeaux, et dans ces condi-
tions; j'ai dû acheter au détail de nombreux 
articles d'alimentation que je ne produis 
pas ou que je ne peux me faire adresser de 
ma propriété. Il m'est donc possible de faire 
plus facilement que d'autres des comparai-
sens. Elles ne sont pas, vous le devinez, à 
l'honneur des détaillants. 

» J'avais des noix et des prunes d'ente, 
dites d'Agen. Je les ai offertes aux commer-
çants bordelais. Ils ont un peu « boudé » des-
sus, car ce n'est point leur habitude de pa-
raître avoir besoin de ce qu'on leur propose. 
Péniblement, je suis arrivé cependant h les 
placer. Or, mes noix, vendues 0 fr. 60 le 
demi-kilo, je les ai retrouvées le lendemain 
et le surlendemain affichées à 1 fr. 10 et à 
1 fr. 20; les prunes que je leur avais lais-
sées à 0 fr. 90 le demi-kilo étaient peu après 
oôtées chez eux 2 fr., puis 3 fr. le demi-kilo. » 

Telle est la déclaration d'un de nos lec-
teurs des plus honorables. Il est bien cer-
tain que le rapprochement des prix d'aolat 
et des prix de vente, considérés dans ue 
larges moyennes, pourra permettre en bien 
des ca^ à la municipalité l'établissement de 
prix-limites et d'un contrôle efficace. 

Heureuse initiative. — Depuis quelques 
jours, une surveillance discrète, dont on se 
montre d'ailleurs très satisfait, est exercée 
sur les boucheries, tant municipales que 
libres. Des personnes qui viennent d'ache-
ter de la viande sont invitées très poliment 
par des inspecteurs à vouloir bien les ac-
compagner chez le boucher qui la leur a ven-
due, et là on constate si le poids est bien 
exact et le bulletin régulier. Dans ies pre-
miers jours, les acheteurs craignant « des 
histoires » se sont montrés quelque peu 
troublés. Il convient au contraire que le pu-
blic se prête de bonne grâce à ce contrôle 
qui est une mesure d'ordre dans l'intérêt de 
tous, et qui donnera son plein effet aux 
importantes décisions relatives aux prix-
limites de la boucherie de détail, récemment 
fixés par .le comité de taxation. 

Certains pensent même qu'un contrôle de 
ce genre pourrait être très efficacement éten-
du à la vente d'autres articles, surtout lors-
qu'on aura obligé les détaillants à afficher 
les prix. Les agents pour l'effectuer né man-
quent pas, nous dit-on, et bien des « appari-
teurs » auraient là une besogne en ce mo-
ment plus utile que de se promener dans les 
rues pour voir si l'on ne secoue pas des ta-
pis par las fenêtres après l'heure réglemen 
taire. 

Ce sont là sans doute, dira-t-on, de petits 
moyens. Us sont tout aussi importants que 
d'autres pour la but à atteindre, et puisqu'ils 
peuvent améliorer, si peut que ce soit, la si-
tuation, il ne faut point les négliger. 

Carte d'alimentation 
Numéros des cartes qui seront mises en dis-

tribution le mercredi 30 mai, dans ohaque 
centre : 
Athénée, rue des Trols-Conils, du n. 1,001 au 

n. 1,500. 
Ecole maternelle, rue Achard, du n. 801 au, 

n. 450. 
Ecole maternelle, rue d'Arlac, du n. 1*151 au-

n. 1,700. 
Ecole de filles, cours Balguerié, du n. .1,001 au 

n- 3^50- , T, Ecole maternelle, cours de payonne, du n. 1,401 
au n. 2,100. t . , . . 

Ecole maternelle, chemin de la Béchade, du 
n. 301 au n. 450. j 

Ecole maternelle, rue Beck, du n 401 au n. 620 
Bibliothèque de la Ville, rue Mably, du n. 1,501 

au n. 2,300. ,„ . . .„ 
Ecole de garçons, rue Cazetmajor, du n. 1,451 

au n. 2,250. ... „ 
Ecole de garçons, rue Blanqui^du n. 2,251 au 

Ec"'le8'maternelle, rue dn Cloître, du n. 27fi au 

Ecno'le43°rnaternelIe, rue Fieffé, du n. 1,101 au 
ïi 1 700 

Ecole de "filles, rue Gaspard-Fhilippe, du n. 1,001 

Gendarmerie, rue Judaïque, du n. 326 au 

Eoo'le1'2^' filles, rue Gratiolet, du n. 701 au 

Ecno'le1'(de' filles, ru« Henri-IV, du n. 1,001 au 

Eeole^maternelle, rue Joséphine, du n. 701 au 

Ecols,0rnaternelle, rae Laboye, du n. 451 au 

Ecole^de garçons, rue Léonard-Lenolr, du n. 

*™i« maternelle, r. Luclen-Faure, de 201 à 300. 
Ly°

ée
 ipternat déjeune, filles, rue de la croix-

«cole do 'flïîes, place Montaut, du n. 651 au 

Bwle'de- wrçon^ ru. Montgolfler, du n. 1,101 

E-caoienmafe°rn
0
lle, ru Nauiac, du n. 051 au 

Ecole5maternelle, rue du Noviciat, du n. 426 

Ecole" maternell., rua Nuyens, du n. 326 au 

Ecole^aternelle, rue du Pas-Saint-Georges, du 

Eooli^aïïrSelVrfue Paul-Bert. de, œe a KO. 
Ecolo pratique >'-. f J-W^ f^50' 
Eco e 5e fi [es Sa nJ-Augu-" ^ i m à ̂  
Eco e de filles ^n^^arles, de 1,051 à 1,650. 
Eco e de fMWfJ./- f*£££ou», de 701 à 1050 Ecole maternelle r. s>» « " d'501 a 8oo. Ecole maternelle rue lhiers ûe » u«. 

MalrCé siège transféré à l'Athénée), de 2,40, 

rue Paul-Bert), de 1,251 h ,»«>. 

Ces prix sont les suivants : 
Au marché aux bestiaux : poids vif, qualité 

extra, 155 fr. les 50 kilos. ' • , -
A l'asattolr (cheville) : le kilo de viande 

nette, 5 fr., qualité sxtra. 
Chez les bouchers détaillants : 
Filet mignon, prix non limité. 
rtlftecJc, ouverture, dessus et dessous de 

ouïsse, aloyau, derrière d« penon, levure, ^ fr. eo le demi-kilo. 
Palanque, ossellne, ouverture d'épaule, côtes 

fines. 3 fr. 40 le demi-kilo. 
Cuisse mal parée, côtes demi-flne6, capraln, 

anguille de cuisse et de caprain, culotté, ou-
verture mal parée et veine, 3 fr. le demi-kilo. 

Anguille mal parée, aiguillette, côtes char-
nues mal parées, pointe d'ouverture, nombre 
du cou, peau d'aude, 2 fr. 75 le demi-kilo. 

Poitrine bie-n parée, cou bien paré, rognure 
d'aude bien parée, ouverture d épaule, plate 
côte, milieu de Jarret, 2 fr. 30 le demi-kilo. 

Cou et poitrine mal parée, rognure mal pa-
rée, jarret de devant, queue, l îr. 75 le demi-
kilo. 

Jointure de jarret, 50 centimes le deml-kllo. 
Os à la reine, 40 centimes le demi-kilo. 
En cas de variation des prix de base en-

traînant la modification des prix de détail, 
un nouvel avis sera publié. ■ • 

Les commissionnaires en bestiaux 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
» La presse bordelaise s'est faite à main-

tes reprises l'écho des agissements d'indi-
vidus, se livrant à des opérations quelcon-
ques, n'ayant aucun rapport avec les affai-
res traitées par les commissionnaires en" 
bestiaux de Bordeaux. 

» Cest cependant en se disant eourrierS 
ou commissionnaires en bestiaux que ces 
individus se créent depuis quelque temps 
une très fâcheuse notoriété, 

» Pour couper court à une oonfusio» re»> 
grettable qui pourrait s'établir dans l'esprit 
de certains de vos lecteurs, voudriex-vous» 
Monsieur le Directeur, avoir, fexirêro* obîi» 
geance de dire a ceux-ci, e» insérant cette 
note dans votrs estimabîs jouamal, que 1 

«Les courtiers on commissionnaires en 
» bestiaux sont des commerçants qui, à dee 
» jours et heures déterminés pe» l'autorité 
» municipale, vendent sous leur responsaM' 
» litô, mais pour le compta d'expéditeurs 
» (marchands ou éleveurs) & MM. les Bou-
» chers et Charcutiers s'approvlslonnam au 
» marché de Bordeaux, ies animaux desti-
» nés à la consommatioii. Leur nombre n'est 
» pas limité, leurs maisons ds commerce ne 
«aonstituem point des chargea exclusives. 
« mais leurs rapports aveo la municipalité 
» sont cependant, par de nombreux côtés, 
» réglementés (service de l'octroi et de Tins*-
• pectlori sanitaire, déclarations de vente 
» centralisées par les services placés sous 
» la direction de M. le Vétérinaire de la 
» ville, eto.). 

»Vous voyez la distance qui sépare ces 
commerçants des louches personnages plus 
haut cités, qui tentent d'abriter leurs nié-
faits sous le vocable usurpé de commission-
naires en bestiaux. 

» Veuillez agréer, eto. 
» Le président de la Chambre syndicale, 

» J. MOREAU. » 

La conférence du général Malleterre 
Nous rappelons que c'est demain mercre-

di qu'aura lieu, à vingt heures et demie, 
dans la salle de l'Athénée, la conférence du 
général Malleterre. 

Nous pouvons annoncer aujourdhul com-
me certain le concours de la musi<pie amé-
ricaine. . , . 

M Duthil. président du comité régional 
de* Bordeaux de la Conférenc* au villlage, 
présidera cette magnifique réunion, qui 
nous vaudra également d'entendre Mlle De-
norus, une des meilleures élèves de Sarah 
Bernhardt, dans une poésie écrite pour la 
circonstance par M. Albert Pujol. 

Telle qu'elle est organisée, la manifesta-
tion revêt un caractère d'union franco-
âjnériccLîiiG. * 

On trouvera des cartes à l'Athénée muni-
cipal, au siège de la Société de géographie 
et de la Ligue française, 14, rue Rolland; 
au Comité Michelet, 8, rue Victoire-Amérif 
caine, et enfin au comité de la Conférence 
au village, 14, rue Saige {Intendance). 

 « 

Semaine alsacienne de Bordeaux 
C'est lundi prochain que s'ouvrira à Bor-

deaux la Semaine alsacienne-lorraine orga-
nisée à l'Alhambra par l'Association ami-
cale des Alsaciens-Lorrains de Bordeaux et 
du Sud-Ouest. 

La première séance sera présidé© par M. 
uascou, préfet de la Gironde, et comportera 
une causerie de M. Emile Hinzelin, le poète 
lorrain. Elle aura lieu à deux heures" et de-
mie précises. La musique militaire améri-
caine prêtera son concours à cette manifes-
tation, qui sera complétée par des chants 
d'Alsace et de Lorraine exécutés par des 
Alsaciennes dans leur traditionnel costume. 
Des films intéressants, des projections en 
couleur, seront dqnnés au cours de la séance. 

Dans les annexes de l'Alhambra sera ins-
tallée une intéressante exposition de vues 
d'Alsace, de poupées, de médailles, de gra-
vures, d'images. 

L'entrée est gratuite. On peut se procurer 
des cartes d'invitation permanente, valables 
pour toute la Semaine, à l'Association des 
Alsaciens et des Lorrains, 3, rue Fondau-
dège, qui reçoit les souscriptions en faveur 
des engagés volontaires Alsaciens-Lorrains 
au profit desquels cette Semaine est orga-
nisée. 

Le « Mémorial 33ay » américain 
à Bordeaux 

Le 30 mai est pour les Américains le « mémo-
rial day a, ou jour de la commémoration Ce 
tous leurs morts. A cette occasion, et pour 
rester fidèles a leur tradition, nos alliés orga-
nisent une manifestation solennelle à laquelleyj 
sont conviés tous les Français. 

Dans la matinée, une cérémonie officielle et 
militaire aura lieu devant le monument des 
Girondins; dans l'après-midi, une magnifique 
réunion sportive se déroulera sur le terrain 
du Stade Bordelais. 

Un programme copieux et sensationnel a 
été élaboré pour la fête sportive de l'après-
midi, qui commencera à treize heures trente. 

Sur le grand terrain : 100, 220, 440 et 880 mè-
tres plat. (Huit coureurs sélectionnés.) 

A quatorze heures, derrière les tribunes, 
match de base-bail : champions noirs de Bas-
sens contre champions noirs de Saint-Sulptce-
d'Izon. - .-. 

A quinze heures trente, deuxième matoh de 
base-bail : champions militaires amérloalns 
du département contre champions marins de 
Trompeloup. 

A seize heures, sur le terrain d'honneur, 
ïnatch de boxe (poids plumes) : Dol Hawkins, 
champion d'Orient, contre R. T. Me Keevers, 
de la marine américaine. 

A seize heures trente, exercices militaires, 
mouvements d'ensemble. 

A dix-sept heures, distribution des prix par 
mistresses Vincent Astor et Henry Russel. 

Tous les Français, militaires et civils, et la 
jeunesse française sont cordialement Invites 
à cette manifestation imposante. 

En Russie 
LE RAPATRIEMENT DES PRISONNIERS 

AUSTRO-HONGROIS 
Stockholm, 27 mai. — D'après les der-

nières nouvelles parvenues de Sibérie, un 
envoyé allemand vient d'arriver à Irkoutsk, 
précédant le consul d'Allemagne en cette 
ville On a commencé à rapatrier les pri-
sonniers civils ainsi que les prisonniers de 
guerre invalides austro-hongrois. Le total 
des prisonniers de guerre invalides actuel-
lement en Sibérie aérait d'environ 250,000. 

m^^X^à Aé^ ma,-
E rie P. 

Avis important 
■ Les personnes qui, arrivées depuis peu à 
Bordeaux sont dljà P°>™f

TP
f î* Œ 

d'alimentation, pourront retn-er les tro s 
feuilles de tickets de pain ^n.?^uan' %w 
provision du mois de juin, à 1 hôtel de vil-
le, salle du corps de garde du 27 au 31 mai 
courant; ces tickets leur seront remis en 
échange du coupon 1 du mois de jmnet des 
talons des feuilles de tickets du racns ̂  msA, 
talon dont elles auront eu soin de détacher 
.au préalable les tickets afférents aux der-
nieré Jours du présent mois. 

» 
Viande de bœuf 

PRIX-LIMITES 
Après nouvel avis du Comité de taxation 

des denrées et substances, M. le Préfet de 
la Gironde a décidé de porter à la connais-
sance du public les prix de vente ^our la 
viande de bœuf déterminés après enquête. 
En dehors de ces limites, et pour le mo-
ment du moins, les mtermédiaires lui pa-
raîtraient réalister un bénéfice exeessif. 

A la cantine militaire 
On sait, car nous l'avons dit bien d*s 

fols, combien les résultats atteints à la 
cantine militaire adjointe à la gare Saint-
Jean sont satisfaisants. Les poilus de pas-
sage à Bordeaux ne manquent pas de la 
visiter assidûment; ils sont certains d'y 
trouver, outre un bon accueil, une table 
saine et un bon gîte. 

Mardi matin, le commandant Lorrain, de 
la commission de réseau du Midi, en tour-
née, a tenu, à son arrêt en gare Saint-Jean, 
à se rendre compte des installations et du 
fonctionnement de la cantine militaire. Le 
commandant Lorrain a été reçu par les da-
mes de la Croix-Rouge, qui lui ont fait vi-
siter le réfectoire et le dortoir. Il leur a 
exprimé toute sa satisfaction, tant au point 
de vue de l'ordre que de la propreté. Il les 
a également félicitées du dévouement 
qu'elles consacrent à la cause de nos poilus. 

, 1 

Tragique intervention 
En tournée de surveillance sur l'avenue 

Thiers, lundi soir vers neuf heures trente, 
deux policiers voulurent intervenir, devant 
un bar auprès de deux sujets marocains 
qui se battaient. Mécontent de cette inter-
vention l'un des Marocains, s armant d un 
couteau, voulut s'en servir contre les po-
liciers, qui réussirent à se garer. Mais, sor-
tant son revolver, le représentant de la lor-
ce publique se mit à la poursuite des Ma-
rocains, qui avaient pris la fuite. Comme 
ils refusaient de s'arrêter, l'un des policiers 
fit feu dans leur direction. La balle alla 
frapper le Marocain Modamy, qui fut tue 
sur le coup; une seconde balle tatteignit 
son camarade Mohamed ben Abdel-Kader, 
qui fut belssô à la jambe. 

Le cadavre de Modamy a été transporté 
à la morgue. 

Une fillette renversée par un tram 
Lundi après-midi, quai de la Grave, vers 

trois heures trente, une fillette. Marguerite 
caraso, âgôe de trois ans, se promenait 
avec sa maman. A un certain moment, à la 
hauteur de la .rue des Faures, l'enfant, qui 
marchait séparée de sa mère, voulut tra-
verser la chaussée juste au moment où pas-
sait le tramway Bacalan-Midi. Les efforts 
ûu wattman furent tels que l'enfant ne fut 
pas prise sous les roues, mats seulement 
happée par le chasses-pierres et traînée sur 
une distance de quelques mètres. 

La jeune imprudente, qui a été blessée aux 
deux bras, à la tête, a été transportée à 
l'hôpital des enfants assistés, où elle a été 
admise d'urgence, salle numéro 4 . 

tières et plusieurs boites restant de la troi-
sième caisso 

Après avoir été interrogé par le chef de 
la Sûreté, l'Algérien a été écroué et mis à 
la disposition de M. le Procureur de la Ré-
publique. 

Un cadavre sur la voie publique 
Lundi matin, vers sept heures, à l'anïle 

de la rue Lecocq et du cours d'Albrat- des 
agents ont aperçu un individu étendu sur 
le trottoir; l'homme ne donnait plus signe 
die vie. Après constatations d'usage faites 
par M. RoDert, commissaire du sixième ar-
rondissement, le corps a été envoyé à la 
morgue. 

Aucun papier n'a permis d'établir l'iden-
tité du mort. 

Accident en rivière 
DEUX NOYES 

Dimanche matin, le bateau < Jupiter », qui 
fait les voyages entre Blaye et Bordeaux, 
remontait la Garonne. Par suite d'un Drus-
que changement de voile, la femme du pa-
tron, Mme Marthe Boutet, fut projetée dans 
la rivière. Aussitôt, son neveu, Marius Bou-
tet, âgé de quinze ans, se précipita à l'eau 
pour lui porter secours. Malheureusement, 
U ne put y réussir, et coula à pic. 

Il a été impossible jusqu'à présent de re-
trouver les cadavres. 

Prière aux personne» qui pourraient dé-
couvrir les corps d'en iniormer la famille, 
3, rue du Portail, à Bordeaux. 

On cambriole en famille 

QUATRE. ARRESTATIONS 
Dans l'après-midi dt Jeudi dernier, Mme 

Gîraud, qui tient un restaurant 6, quai de 
Ctueyries, constatait cro'une somme de 2,600 
francs lu! avait été* volée. Cette somme 
étaii déposée dans une malle placée dans 
une chambre fermés à clé; c'est donc en 
fracturant la porto et à l'aide de fausses 
cîés mie 1s vof avait pu être commis. 

ML Rarfak chef de la sûreté, mis au cou^ 
rant cetw affaire, chargea l'inspecteur 
Leys e\ le* agents du service Bordas et 
Bardon d» l'élucider. Les habiles détecti-
ves, après avoir recueilli sur les lieux rc/uee renseignements, soupçonnèrent 

individus, trois hommes et iarois fem-
mes, ces dernières bien connues dans l'eta-
blisement. 

On avait remarqué que, le jour du vol, 
elles y étaient, restées toute la journée, 
mangeant bien et buvant ferme, en com-
pagnie de leurs trois amis. 

Un de ceux-ci. M..., dit « Jeanton >, 18 ans, 
ainsi que les trois femmes, Marie-Louise 
S..., 21 ans; Jacqueline C..., 18 ans, et Ma-
deleine C..., 18 ans, ont été arrêtées. 

Les deux autres complices, qui esraient, 
croit-on, les principaux auteurs du vol.sont 
en fuite mais activement recherchés.. 

Les quatre inculpés ont été présentés au 
petit parquet mardi matin. L'affaire a été 
mise à l'insuruction. 

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. — Dans l'appartement de 

Mme Latestery, 31, rue des Menuts, un 
cambrioleur s'est emparé, lundi après-midi, 
d'une somme de 390 francs. 

— Une somme de 100 francs, ainsi qu'un 
livret de Caisse d'épargne ont été égale-
ment dérobés, ce même jour, dans la 
chambre de Mlle Andréa p'eyrac. U, rue 
Margaux. 

Cadavre repêché. — Dimanche soir, vers 
dix heures, on a ramené, sur la berge du 
quai, en face du cours d Alsace-Lorraine, 
le corps d'une femme Inconnue qui émer-
geait à la surface du fleuve, près du pont 
de pierre. • 

Le cadavre, qui ne portait aucune trace 
de violence et qui paraît avoir séjourné 
dans l'eau quatre ou cinq jours, a été trans-
porté à la morgue. 

Théâtres et Goneerts 
Galas du Théâtre-Français 

Avec les Artistes de l'Opéra et de l'Opèra-Gomique 
Vendredi, LUCIE DE LAMMEHMOOR. avec 

Ch. Fontaine, A. Garcia, Redon, Uadoux, etc. 
Samedi, CARMEN, avec Ed. Clément et Ge-

neviève Vix, la séduisante Carmen, que l'Amé-
rique vient d'acclamer. 

liimanclie, en matinée, PAILLASSE et CA-
VALLERIA RUSTICANA, avee Charles Fontai-
ne, dans les deux ouvrages. 

Dimanche, en soirée, HERODIADE, avec tW.-
ZENAVE, Lucyle Panys. Redon, H. Ferran, 
Rose Montazel. 

Mardi, LA DAME PLANCHE, avec Léon Da. 
vid, de l'Opéra-Comique. 

Le Perchoir à l'Apollo 
Mardi, mercredi, jeudi (matinée et soirée), 

quatre beaux galas. 
Samedi, UIROFLE-GIROFLA, avec Henry 

Bernais et André Chamcon. 

A Ciel ouvert, aux Bouffes 
Jeudi, en soirée, Gala Evenlna 

OF MEMORIAL DAY 
La revue A TIRE D'AILE 1 

LA MARSEILLAISE, par Jacques Vilry, et 
L'HYMNE AMERICAIN, par Yvonne Lynder 

A the entive orchestra veen reseryad lor 
American Oftieers. 

Jeudi, en matinée, LA TRAVIA'l'A, avec AU-
gusta Garcia, H. Cnardy. Redon, etc. 

Apollo-Théatre 
JEAN 8ASTIA ET SON «PERCHOIR» 
Les Bordelais sont amis de l'esprit as-

saisonné de saine gaîté. Ils l'ont prouvé 
lundi soir par l'accueil qu'ils ont fait à la 
tournée parisienne du « Perchoir ». Tour 
à tour, les chansonniers, après avoir inter-
prété avec brio « la Chambre des Perro-
quets », un sketch-prologue fort amusant de 
J. Bastia et de La Fouchardière, sont ve-
nus, dans un intermède, égrener leurs chan-
sons, toutes, en des genres divers, emprein-
tes du traditionnel esprit de la Butte. Milo 
de Meyer, Pierre Alin, compositeur-poète ; 
Entlioven, humoriste, blagueur à souhait; 
Jean Bastia lui-même, se sont prodigués 
sans marchander devant un auditoire qui, 
lui non plus, ne leur ménagea pas ses bra-
vos. Le dessinateur Georges Gros s'est taillé 
un joli succès dans l'exécution de ses cro-
quis express, accompagnés de boniments 
cocasses et savoureux. 

Enfin, une revue, «Bonjour, Coco», ter-
minait oe spectacle' de choix. 

Pas de défilés, pas de ballets, pas de nu, 
mais, dans de simples décors, sous des cos-
tumes de bon goût, beaucoup d'esprit, de 
gaîté et d'entrain, qui ont permis à tous 
les artistes de se faire apprécier. 

On y a applaudi notamment, outre les 
chansonniers déjà mentionnés, Mlles Ber-
ka, Crisafulli et Mary Dubas.  « 

Trianon-Théatre 
SAMEDI i<" JUIN, première représentation 

de « Oh la la... », revue d'été à grand spec-
tacle. Hall et salle transformés, avec une 
aération et sne ventilation impeccables. La 
revue représente un effort considérable : 200 
costumes Rasimi, 12 décors, 50 personnes en 
scène. La troupe est vraiment extraordinai-
re avec MUSIDORA, reine de beauté; la Prin-
cesse Marfa, Marcelle Netzer, Marthe du Guet, 
Paulette Rousseau, etc. Traber, Rousseau, R. 
Guise, Marianel, etc. Les vedettes se succé-
deront chaque semaine. La première est le 
légendaire comique Dulleuvc, qui passera 
samedi en Intermède. 

LOCATION OUVERTE A PARTIR DE MER-
CREDI APRES-MIDI, RUE FRANKLIN. 

Scala-Théâtre 
«Tout à l'air !» — Tous les soirs, la nouvel-

le Reyue, qui, par ses scènes hilarantes, son 
interprétation de premier ordre, ses ballets 
anglais et sa mise en scène luxueuse, est le 
clou de la saison. Louer sans frais. 

ECTAGLES 
MARDI 28 MAI 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Manon » avec ue. 
ment. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aUe », revue, 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Péronoir ,, avec Jean 

Bastia. 
TRIANON. — Relâche. 
S CALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air », revue. 
ALUAMBRA. — Cinéma. Skattafl. 

Un Algérien « businessman » 
Le sous-inspecteur Barsacq et l'agent'Nor-

mand ayant appris qu'un Algérien, Moha-
med ben D..., écoulait à vil prix des boites 
de sardines, se mirent en devoir d'en re-
chercher la provenance. 

Leur enquête établit que cet Algérien était, 
de temps à autre, employé au service des 
transports d'une maison du Pavé-des-
Chartrons. 

Mohamed ben D... avait, paraît-il, pro-
posé à un jeune employé de cette maison, 
André N..., de lui faciliter l'enlèvement de 
quelques caisses de conserves, qu'il se char-
gerait d'écouler; ils devaient s'en partager 
10 produit. 

André résista d abord, puis acquiesça, et, 
le 24 mai, trois caisses contenant chacune 
cent boîtes de sardines, représentant une 
valeur totale de 350 francs, furent mises de 
côté, comme s'il se fut agi d'une opération 
régulière, mais le lot fut transporté au do-
micile de l'Algérien, rue Dalon. . 

Au cours d'une perquisition au domicile 
de Mohamed ben D..„ on a retrouvé, ca-
chées, dans la ohcmiMe. deux caisses en-

Les Sports à Eordeaùi 
CYCLISME 

La " première " du Vélodrome du Stadium 
Les étoiles on piste 

Ainsi que nous l'ayons annoncé, MM. Trébuc 
et Favreau, les directeurs sportifs du vélodro-
me du Stadium de Bordeaux (263, boulevard 
de faïence), «ouvrent» dimanche 2 juin. Cet-
te première s'annonce sensationnelle. Jamais, 
en effet, pareille affiche n'a été offerte aux 
fervents de ce sport si captivant qu'est le 
cyclisme. Sur les 400 mètres de cette piste si 
« vite » du Stadiutfn, des « étoiles » yont défiler 
dès cette première. Dupuy, le plus grand 
«sprinter» do l'époque, vainqueur des six 
Jours de New-York, vainqueur de Franck Kra-
mer et des meilleurs champions d'outre-At-
lantique, gagnant de toutes les épreuves ds 
vitesse à Paris; Ellegaard, le célèbre Danois, 
six fois champions du monde; Godlvier, le fa-
meux athlète, recordman du monde des 100 ki-
lomètres derrière tandems; Maldôrou, cham-
pion de France; Fournous, le crack du Sud-
Ouest; Deyl et Lorain, les comingiraen pari-
sien», ot tous les meilleurs jeunes champions 
régionaux. 

Oîi le volt, on ne pouvait offrir mieux, et 
•MM. Tretwc et Favreau ont droit au succès 
'.que méritent leurjs louables efforts en faveur 
i'do la renaissance du cyclisme sur piste à B«r-
"deaux. 

Avi9 Important. — Da direction Informe les 
coureurs engag-oe pour la réunion de diman-
che que, par une faveur toute spéciale, l.en-
traînement leur sera accordé gratuitement a 
partir de mercredi. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises dé détail (petite vitesse) : 
Le jeudi 30 mai : En première catégorie, les 

inscriptions numérotées D de 11,180 à 11,400, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, les ins-
criptions s'y rapportant numérotées E de 4,608 
à 6,122, numéros pairs. 

Le vendredi SI mai : En première catégorie, 
les inscriptions numérotées D de 11,402 à 11,548, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, les ins-
criptions s'y rapnortant numérotées E de 6,121 
à 6,714, numéros "pairs. 

Le samedi 1er juin : En première catégorie, 
leà.iftSLorlfi.yons numérotées.!) da lii50 À ll,ht'. 

VENOr!Z«os Bl JOUXii?SE'.ï5ttU!fe. 
HECONNAISC iMCES 1QO % et plus- Rue Hun -efie, 8, Bordeaux 

LE .1EILLF.UR PUROATE \ LAXATIF,DÉPURATIF 
tre : OOHOTÏ^ATIOK . rflren.uMB, 

TALA PIES du rcrr contre: co;wsrïr>aŒo:H . raie:. iiHB, ' rr^aa t» ■B(Hh& 

 *» FLACOfl JàUHE et U PrênomCSiRUa 
^ÉISS . . g«UL RtCOMPCWse AUX EXPOSITIONSTT 

numéros" pairs; en deuxiùmo catégorie, 
les vins, bières et cidres seulement, les'lns-

pour 

criptlons s'y rapportant numérotées fc de 6,716 
à 7,449, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées a 500 iîllo.s 
par destinataire et par jour pour les marchan-
dises tle !a première catégorie et à 800 kilos 
pour les vins, bières et cidres. 

Ambulance mlîïîalrc «les employés 
de commerce -

Le président et les membres dn conseil d'œr* 
mirflstratton sont heureux de portera la con-
naissance des sociétaires que les sœurs Agnès 
et Allée, de l'ordre des illles da la Charité et 
MM. le docteur Capltrel et Rlviêr»; pharma-
cien, ont été cites â l'ordre du service da san-
té pour le dévouement qu'ils ont donné *e» 

Êuis le début des hostilités à l'ainbulance des 
mployés de commerce. 
L'administration, aveo ses remerciements, 

leur adresse ses .rires félicitations. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion cor-

ponative mercredi 2» mal, & 8 h. 30 du soir, 
Bourse du travail. Ordre du jour : Les salaires 
actuels et la vie chère. 

ETAT CIVIL 
DECES dn 27 mal 

Mme joian Mur, 24 ans, oonrs Saint-Jean, Si. 
Mme Bolsmoreau, 42 ans, 1, rue dn Pétlt-

Cardlnal. 
Henri Debercelx, W ans, rue Manbeo. e. 
Veuve Daney, 58 ans, rue de la Merci. U. 
Louis Feneanx, «4 ans, rue Bowlan, 8. 
Veuve Forg-ue, 77 ans, nie de la Prévôté, ts. 

Décès militaire* 
Panl Lascombés, 46 ans, soldai au 68e d'ar-

tillerie. 
Bonlface Baléae, 26 ans, soldat »u 7e colonial. 

LesVITIGULTEURS^Tcœ 
fearnissetirhabiraella BOUILLIE ROUOH Prères 
marque « LA CTTVK » , de Toulouse! 
Refuser les auties marques en remplacement" 
sUs étaient embarrassés pour s'en procurer, ilg 
sont priés d'écrire directement au fabricant,' qui ' 
leur répondra par courrier en leur indiquant 

l'adresse où ils pourront s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, Allées Lahyette, Toutous* 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX 0E BORDEAUX 
Du| 27 mal lsi8 

jJCEBFS, ~ Aineaés, 179-; rendras 179i tre qua< 
llté, de 14S a 15-1 fr.jge qualité, de 142 a f«ïr.4 
3e qualité, de 136 à 142 fr,; prix eitrêmes, cil 
115 à 155 fr. les 50 kilos, polda vif. 

VACHES. — Amenées 70; toutes veodmas, ae 
460 à 1,800 fr. la pièce. 

VËAÛX — Amenés 110; vendus 92, <te ra 4 
555 fr. la pièce. 

MOUTONS. — Amwvés, 888'; rwidus, «18, d«( 
66 à 205 fr. la pièce. 

AGNEAUX. — Amenée, 7; .rsadue, 7, a «7 fr. 
la pièce. 

Lès mercuriales seront comme precédesn-
ment publiées .1 Plssue dé1 chaque marché. 

Ont été exnédles : 27 bœufs, 1 vache, t veau* 
ipeux Uêzleris. 

MARCHE AUX WBSTIAUX OC DEMON 
Du 27 mai. 

relirrirerie itouCHON, Deuil. 
 « 

Téi. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE nVu.Tll^*t 
armées), les familles Dubel, veuve Bérot et ses 
enfants prient leurs arnis et connaissances de 
leur, faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Sylvain BELLILE, 
leur époux, père et cousin, qui auront lieu le 
mercredi 2) mai, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 275, 
boulevard de Talance, a huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit Heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni, c.'Alsace-Lorraine 

M. Henri Florange, 
Mm< 'et M. Amédée 

Brunhôs, M. M.-Edouard Bronhès, les familles 
Privât et Florange prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister, 
aux obsèques de 

M1™ Henri FLORANGE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, tan-
te, belle-sœur et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 29 courant, à neuf heures trois 
quarts, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuft heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE] M. et Mme Gaston 
Roy et leurs enfants, 

M. et M» Joseph Paquet et leurs fils, M. André 
Roy prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Charles ROY, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le jeudi 30 mai en l'église Ste-Eulalte. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Belleville, 108, à huit heures trois quarts, d'où 
le convoi funèbre partira à 9 heures 1/4. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bayon (Gironde). 

La maison; F. Borderie et Ci«, 8, place Ame-
dée-L,arrieu, prie, ses amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M»» veuve Charles ROY, 
mère de M. Gaston Roy, notre associe. 

Réunion 108, rue Belleville, jeudi 30 mai, à 
huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ttl, c Alsace-Lorraine 

AVIC DE nËPtC La baronne Paul de MWIO UE WEUCO Fiorls, M. Aymard de 
Floris, M«e« Françoise et Christine de Floris, 
la baronne de Floris, douairière; le baron de 
Floris, interprète auprès des armées britanni-
ques; le lieutenant Henri de Floris, du !)= hus-
sards, et la baronne Henri de Floris et leur 
fils; Louis de Floris.soldat au 144» d'Infanterie, 
et la baronne Louis de Floris et leurs enfants; 
la baronne Jean de Floris et ses enfants, le 
lieutenant Georges de Floris, du 7« colonial, 
chevalier de la Légion d'honneur; le capitaine 
Henri de La Martinière, du 6e chasseurs d'Afri-
que, et Mme Henri de La Martinière et leurs 
enfants ont la douleur de faire part de la 
mort du 

Capitaine Paul DE FLORIS, 
du 18« dragons, 

détaché au 43e régiment d'infanterlo, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre 
blessé dans la Somme le 3 mai IWS 

et mort des suites de ses blessures le 16 mai 
1918, à l'ambulance de Beauvoir (Oise), muni 
des sacrements de l'Eglise. 

AVIC HE nËPÈQ Mm° veuve Henri Du-
MllO Ut. UEtfCO casse et les familles 
Duoasse, Monbrun, Baùer, Lugeol et Saint-
Cristofle ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

Henri DUCASse, 
adjudant-secrétaire 

au commandement régional des P. 
décoré de la croix de guerre 

njort des suites de ses blessures le 23 mai. 
L'Inhumation a eu Heu le dimanche 26 mai 

dans la pluî stricte intimité. 

DCUCDPICMCUTC M™" « Goudineau, nCmCnUiCRICrl I O Mue M.-M. Goudineau, 
M. et Mme L. Vaylac, Mme Lapeyronle, M. P. 
Vaylac, Mme A. Vaylac, M. et Mme H. Vaylac et 
leurs enfants, les familles Marc, Fan et Greil 
remercient sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Georges GOUDINEAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes sont dites dans la plus stricte 
intimité. 

DEBflEBPICRSSMTO M. et Mme Elle Mon ntffltKultmCn I O tel, Mme veuve Pra-
dère (de Paris), M'ies R. et I. Montel, M. P. Mon-
tel remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» Marguerite MONTEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympahie. «< 

REMERCIEMENTS [. Jules îiévy, M. et 
Mme Renée Lôvy et 

leurs enfants, Mme veuve Fernand Lêvy, M. et 
Mme Maurice Lévy et leurs enfants, les famil-
les Lévy et Cahen remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Paul LEVY, 
et toutes celles qui leur ont témoigné des mar-
ques dé sympathie en cette douloureuse cir-
constance. 

T TTr'tJAlV Thermes sulfurés. Plaies 
LiU^oUi^ de Guerre. Maladies de la 
Peau. Voies respiratoires. OOTBRT TOUTE L'ANNÉE 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, se» charbons 
odorants sont en vente d:.ns t. les gr. magas. 

VeauiMw-J. 
rlssons.. 

(Sénisses.. 

Aaraes 

20 

ïtmhis 

16 
6 

Prix par tête 

I" qté, 60 a 80'; 2', 40 à SI 
l™ qté, 75 â 95; 2«. 60 à 7Ï 

En attendant la mise au point de l'avenir 
.scientifique ; canalisation et distribution de 
l'énergie à hante tension, captation des for-
ces radio-actives de la matière, fours élec-
triques fondant le minerai sans bruit et 
amenant la disparition des odieuses chemi-
nées d'usines, maisons dont les murs ren-
dront l'hiver la chaleur empruntée au4 so-
leil, l'été, grâce à des appareils de concen-
tration et : à des accumulateurs impecca-
bles... il faut vivre avec nos moyens ac-
tuels, et ]e comprends mes lectrices déplo-
yant plutôt certains progrès, causes de -mas-
sacres, et rêvant pour elles, après le triom-
phe, les recueillements délicieux, l'intimité, 
le calme I On pense à l'hiver, on le redoute, 
on me demande mon avis sur les costumes 
tricotés à la main (jupe et chandail). Je ré-
ponds tout de suite que c'est pratique — à la 
condition d'etresimple, bien exécuté, et ni trop 
large, ni trop étroit. En Suisse et dans les 
Alpes françaises, les élégantes ont pour les 
courses de luge, de bob, de traîneau, pour 
le ski et le patinage, des costumes de ce gen-
re, complétés par le bonnet et les gants 
mousquetaires montant au coude. C'est très 
Joli, 

On pense que les soucis, les émotions abî-
ment la peau, flétrissent le teint, et on me 
demande le nom de la poudre de riz qu'em-
ployait autrefois la belle Ninon de Lenclos; 
le voici : Le Duvet de Ninon, parfumerie TVi» 
non, */, rue du Quatre-Septembre, Paris; 
quatre nuances ; blanche, rosée, naturelle et 
rachel. 

Où trouver des fourrures exquises pour 
agrémenter des toilettes d'été ? où mettre 
ses fourrures en garde ? où acheter, pour la 
mer et la campagne, ce que l'on peut rêver 
de plus nouveau et de plus seyant, que l'on 
soit brune, blonde, rousse, petite ou gran-
de, que l'on ait un budget modeste ou le 
moyen de s'offrir ce qu'il y a de mieux 7... 
Chez le maître fourreur Zabka, 27, rue 
Margaux, Bordeaux. Renseignements par 
retour courrier. 

Pour redonner la nuance naturelle aux 
cheveux, depuis le blond au noir, il n'y a 
rien de supérieur au Henné d'Egypte de la. 
Faculté de Beauté, s, rue Hnguene, so, ai-
lées de Tourny, Bordeaux. 3 fr. et 6 fr., sui-
vant modèle. Produit inoffensif, exempt 
d'aniline et de métaux toxiques. 

ROLANDE. 

P.-S. : Oh I oui... de la brise, et surtout-
la Brise Exotique (eau) de la Parfumerie 
Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre, Pa-
ris. Efface rides, boutons, taches de rous-
seur. 

Toeue.lie : Ma prochaine chronique vous 
dira'les avantages du dentifrice: le Cres-
soi. Je le recommande en conscience, et con-
naissant sa valeur. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
mats, ad mai. 

Apport t» quintaux, vendus 37 fr. le qtitatai 
Arbanats, 27 mal. 

Dimanche soir, 40 fr. ies So kilos. 
Oblat (Corrèze), 27 mai. 

Uïinancli-e, apports, 10,000 kilos, prix, 1IÔ Ir, 
Lundi 27 mai, apports, 4,000 kilos, prix, 120 fr, 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Viltette, 27 mai. 
Bceuîs. — Amenés et vendus, «80. ire qua-

lité. 5 fr. 54; 2e qualité, 5 fr. 44; 3e qu'alité, 
5 fr. 26. Prix extrêmes i ue 4 fr. 20 à 5 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 749; invendues, 10. lr< 
qualité, 5 fr. 54; 2e qualité, 5 fr. 42; 3e qualité 
5 fr. 18. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 fr. 81. 

Taureaux. — Amenés, 180; invendus, lo. ir< 
qualité, 5 fr. 30; 2e qualité. 5 fr. 16; 3e qualité 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 5 fr. 50. 

Veaux. — Amenés, 1,458; invendus, 128. Irt 
qualité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité 
5 fr. 30. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 80. 

Moutons. — Amenés, 4,071 ; invendus, 104. in 
qualité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 10; 3e qualité 
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 7 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,483. Ire qua 
Uté, 5 fr. 88; 2e qualité, 5 fr. 72; 3e qualité 
5 fr. 58. Prix extrêmes i de 4 fr. 86 à 6 fr. 

Lés arrivages dénotent une légère tendanci 
d'amélioration, mais ils restent encore infé 
rieurs aux besoins. Dès le début, la demand* 
est active et les cours pratiqués sont sans 
changement sur la clôture officielle de Jeudi 
Seuls, les veaux accusent un recul de 20 oen 
times, regagné par la suite. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 mal. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mort 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 355 liv.; à trois mois 
355 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraisol 
éloignée, 28 liv. 10 sh. . 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 mai. 

Essence de térébenthine. — Calme, inchaft 

Résine. Nominal. 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 
"~1 Siège Social : 96, Rue Rivoli, Parla I 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation dk 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sana 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaitu 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite ton-
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, â lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai 
de ses appareils. 

allez donc tous à : 
Agen, 29 mai, hôtel du Midi. 
BORDEAUX, 30 et 31 mai, hôtel Moderne, 

7, rue Bufton, près le cours de Tourny. 
Un des éminents aides de M. GLASER 

recevra également à : 
Pérlgueux, 29 mai, hôtel des Messageries, 

Brochure franco sur demande. Ceinturej 
ventrières p* déplacements de tous organes, 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
da travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comm& 
le prouve cette attestation venant s'ajouter 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

« CRESTOULES, 5 avril 1918. — M. Noël 
DEMEURE : C'est avec plaisir que je v%us 
adresse l'attestation publique que, grâce à 
votre méthode, je suis complètement guéri 
de ma hernie. Votre reconnaissant, Joseph 
BONNEFOUS, par Saint-Just (Aveyron). « 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir, 
en toute confiance le GRAND SPÉCIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années et qui rece-
vra à : 
Hagetmau, mercredi 29 mai, hôtel Lahille. 
BORDEAUX, samedi 1er et dimanche 2 juin,-

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 3 juin, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 4 juin, hôtel Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 5 juin, hôtel de Londres. 
Niort, jeudi 6 juin, hôtel de France. 
Melio, vendredi 7 juin, hôtel des Voyageurs. 
Fontenay-le-Comte, 8 juin, hôtel Fontarabie. 
Les Sables, 9 juin, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Roche-sur.Yon, 10 juin, hôt. du Pélican. 
Ruffec, mardi 11 juin, hôtel de France. 
La Rochelle, merc. 12 juin, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 13 juin, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 14 juin, hôtel de l'Ecu. 
An.goulême, 15 juin, hôtel dles Trois-Piliers., 
Périgueux, 16 juin, hôtel des Messageries. 
Casti!lon-s/-Dordogne, 17 juin, h' Boule-d'Or 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

BOUILLON 
Ext ra it pur 
de Viande 
et Lég urnes. 

& 10 
LUX 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u pér ieu re. 
Finesse et.Velouté, 

0f20 
Dépôt général pour la France i 

Wmw G. RICARD, 12, tu Mage, Touîeun 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander lePrix couranî général de l'Allmentaiioi 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES »urn-qui * souffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES %TLO™*S 
CONNAISSEZ VOS DROITS ! 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

ITFIÏEBpiPEBT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en irolt, Axncal à la Comr iAppel 

(""EST le guide pratique de la Loi mr les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, paru 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalité* à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2fr.) 

TOUS les CAS SIMPLEMENT 

HHI L'EDITION J^NÇAISE IL^USTR|| gffi| 



Rhume de cervt mu j — w w \s<& f v/r_/ 

. OMENOL-RHINO 

ANTAL 
te flac. 6 f. F. BLAHÇ, Ph'-à WARBONNE et toutes Pharmacies. 

Il wjagei pas sans L'INDICATEUR P. e 

La Revue des Comptables 
iO' anhée, organe technique mensuel. 

Spéc. 0'50. TEXIER. éditeur, Vienne (Isère). 

ESCUlEOl guérit 

HÉMORROÏDES 
et VARICES. ' Les criée* les 

pins violente* sont calmées en moins 
de 24 heures. —Flacon 3'50 impôt compris. 
A. FOURIS- 9. FaubiPoissonnière. Paris. 

A Bordeaux :Ph'« FRANÇOIS. 70. c.d'Alsace-Lorraine 

Asthme 
Eeh« OPPRESSIONS I.I/.JIJ.VJ 

59.8ora»S«-M,r;:- P.--;,-. IBjt*Lll3atil 

Citations k l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps .d'année, le lieu-

tenant-colonel Petitjean-Roget, commandant le 
3e régiment d'infanterie : « Chef de corps d'une 
bravoure et • d'un calme imperturbables au 
feu - qui a fait preuve de sérieuses qualités de 
commandement au cours des opérations du 2 
au 15 avril Le 4 avril, en particulier, a réussi, 
par son coup d'ceil et son esprit de décision, 
à rétablir une situation compromise en pre-
nant, au cours du combat, le commandement 
d'él<iments appartenant à plusieurs régi-
ments. » . _ 

M le lieutenant-colonel Petitjean-Roget, que 
nous sommes heureux de féliciter, est un Cri-
rondin. Ce vaillant officier était,- au début de 
la guerre, commandant à Blaye. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le cava-
lier de Ire classe Camilie Chauvet, du ...« cui-
rassiers à pied : « Employé comme conducteur, 
a été placé sur sa demande dans le personnef 
mitrailleur combattant. S'est distingué par sa 
belle attitude au cours des combats des 23 et 
24 mars 1918. en maintenant très élevé le mo-
ral de ses camarades par son esprit et sa belle 
humeur, sous les feux les plus violents d'ar-
tillerie et de mitrailleuses. » 

— Est cité à l'ordre de la division du 11 avril 
1918, le soldat Georges Clerfeuille, de la lie com-
pagnie du 49e d'infanterie : « Agent de liaison 
de compagnie, exemple de bravoure intelligen-
te et de sang-froid. Lors des assauts du 29 mars 
1918, a traversé plusieurs fois une zone rasée 
par le feu des mitrailleuses pour aller porter 
des ordres, s'arrêtant souvent au retour pour 
encourager ses camarades et plaisantant avec 
eux. sans souci des balles qui sifflaient à ses 
oreilles. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Jean Lam- . 

bert, sous-lieutenant d'infanterie coloniale : 
« Officier remarquable par son courage et son 
ascendant sur la troupe. Les 10, 11 et 12 avril 
1918, a. sous des bombardements incessants a 
obus explosifs et toxiques, rempli continuelle-
ment les missions qui lui étaient confiées. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le sous-lieu-
tenant Jean-Georges Alchurrun, du 418e d'in-
fanterie : ti Chef de section d'un sang-froid re-
marquable. Toujours avec ses hommes au pos-
te de combat. A, le 18 mars 1918, sous un violent 
bombardement ennemi, donné par son calme 
un magnifique exemple d'abnégation. A été 
blessé en observant sous un tir meurtrier les 
mouvements de l'ennemi. « 

Le sous-lieutenant Alchurrun, auquel nous 
sommes heurei*x d'adresser de bien sincères 
félicitations, est le frère du distingué chef de 
division de la préfecture de la Gironde. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 5 
avril 1918, André Young, lieutenant à 1 E. M. 
du 3e groupe du 30e d'artillerie : e Officier 

orienteur dans les journées du 23 au 27 mars 
1918 a fait preuve d'un courage et d'un dévoue-
ment au-dessus de tout éloge. Etant en mis-
sion auprès de l'infanterie, a franchi au ga-
lop, sur un cheval emprunté pour la circons-
tance aux troupes britanniques, une zone vio-
lemment battue par les mitrailleuses enne-
mies, afin de porter à son groupe un ordre de 
tir. S'était signalé pendant toute la Période 
des combats sur l'Aisne, en 1917, Çomme offi-
cier téléphoniste et officier d'antenne Déjà 
cité à l'ordre du corps d'armée et de la u. 1. 
Une blessure. > 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, M. 
Edouard Durât, capitaine au 57e d infanterie : 
« Officier d'un superbe courage et qui a tait 
preuve du plus absolu mépris du danger pen-
dant la période du 27 au 31 mars 1918. Le 27 
mars a, par son ascendant personnel sur ses 
hommes, obtenu les plus beaux résultats on 
repoussant coup sur coup deux violentes atta-
ques ennemies. » 

Le capitaine Durât a été déjà cité deux fois 
à l'ordre du corps d'armée. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Dominique 
Giudicelli, classe 1912, caporal à là 10e compa-
gnie du 2e bis régiment de zoulaves de mar-
che : «• Bon caporal. S'est toujours bravement 
conduit au feu. A été blessé deux fois.» 

— A l'ordre du régiment, le soldat Henri 
Mellé, du 201e régiment d'infanterie : « N'a pas 
hésité à traverser un violent feu de barrage 
pour découvrir son caporal blessé lors de l'at-
taque du 31 juillet 1917. Soldat brave et éner-
gique, ayant un réel mépris du danger. » 

Le Directeur: H.BOUliOUILHOU 

Imprimerie GOUNOOILBOC 
Ane Sntraad*. ti, Bordeaux 

SANTÉ DES DAMES 
A tous les Ages par rÉLIXIR de 

VIRGINIE NYRDAHL 
qui fait disparaître les accidents de: la Formation et du Retour d'âge tels 
que ; Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue da La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. „ 

L& TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 
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UN FORT 

_ _ - t TOUTE ESPÈCE DE POSTICHE EST FABRIQUÉE 

IFJlilîf LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES B llJ #% < sont réellement invisibles et merveilleux. 
• ■■■uxilU S mm-Onlea essaie gratuitement chez les professeurs 

CHEVEUX i^eTO^^ 

CYCLES ALCYON et THOMANN 
12 rue DuttoufDubergier, Bordeaux 

Accessoires de toutes marques : roues libres, rayons et écrous, etc. 

LAIT CONDENSÉ 1M«NON 

EE PURE 
ÂLA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
fcurle GrosyyyAlARY,GUILHEM aCle.Bordeauxj 

606 10, rue Margaux — Bordeaux 

Dentifrice Végétal 
==3 m CocMéariê dm PytémeM 

est U seul ûentutice aaaptf spécialement a tons les soins de la tsatne 
Eliadr, Pâte, Pondre, Savon , 

COMPAGNIE DU ORE8SOL, BORDEAUX 
En Tente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies, 

ISHAMPOOINGS JAPONAISl 
Hygiène et Toilette de la telure 

INCONNUES 

— Comment!. loi qui étais mzm'mz et atteint d'une maladie de langueur, 
!e voilà fort de îa halle ? 

Oui, mon petit; il m'a sujp, poiir 
InlDM LABARRAOUE. 

me £#«ç*r et me fortifier, de prendre 
■pflSW 
g L'usage du Omnium Labarraque à la 

dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu 
de temps les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et d'a-
némie les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement de-
vant cet héroïque médicament. 
'Aussi, les personnes faibles, , débilitées 

par les maladies, le travail ou les excès; 
les adultes fatigués par une croissance 

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la 
peine à se former ou à se développer; les 
dames qui relèvent de couches; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiquès, 
les surmenés doivent prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans ' 
toutes les pharmacies; la demi-bouteille : 
4 fr. 50; la bouteille : 8 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. -

ALADIES INTIMES 
Syphilis, traitées à ^'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis ët correspon-
dance discrète. — Môme Maison a Lyon, 17, rue d» la République 

FORCES 
Arec la 

RAYONXAHTE, expédiée à l'essai, voos pouvez soumettre ose p«rimu»à votre 
olonté, mâœe à distance. Dtm. ffl. STEFAN, M, tà SUarcel, Parts, ton livre H» 41. Orriis. 

in Agi £•* et DUVETS disgracieux du visage et du corps 
a>i Uri&aiw sont radicalement détruits en 3 minutes par la 
nouv elle Mothoclo Américaine, inoffensive, infail-
lible, LABORATOIRE ORLEANAIS. ORLEANS (Loiret). 

mm 

SAVON «LE PLIANT» 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-SAINT-JUST 

QAUnU BLANC extra ména-
OMYUrl ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. - GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

DE MENAGE, post. 10 k. 
28 fr. franco votre gare 
cont. rembourst.Edmond 

Auguste, savi» à Salon (B.-du-R.) 

CAUnU BLANC non silicaté. 
OAVUN post. 10 k. 19 f. SAVON 
garanti 72 % d'huile, post. 10 k., 
35 fr. franco c. rembt. SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

O A IIAU O blancs non sillcatés 
OHVUnO < I A MEDAILLE », 
postal 10 k. 27 fr. ■ Le PAVOT., 
post. 10 k. 23 fr. f«> cont. remb'. 
Mlle MAURIN, à MARSEILLE. 

Savon blanc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire à L. 
ROUCH Ainée, à Salon (B.-d.-R.) 

O i nnii blanc extra, garanti S A VIIN sans silicate, franco 
«fi 1 U« domicile. Expédition 
tous les Jours. Postal 10 k.. brut 
26 fr.; 10 postaux de 10 k. brut 
chaque, 240 fr., par mandat d'a-
vance; cont. remb', 1 fr. en plus 
par colis. Echant. 0,75. — Léon 
ALAUZEN, fab. savonnier, 43, r. 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

UllII EG Savons. On d*s repr. 
flUlLCo sérieux, ftea remises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

C AUfltl DE PROVENCE, mar-
OAVUn que «LE CRI-CRI» non 
silic. gar. Post. 10 kg. f° tout, ga-
res contre remboursera. 26 fr. 
P. JAVAULT, Salon (B.-d.-R.). 

SAVONNETTES KZ£ 
lées, parfumées, habillées, en btes 
de 12 savonn. Eohant. postal de 
2 boites franco cont. remb. 14 fr. 
Qtunu ménage La Victoire 
uni Un garanti s" silicate, pos-
tal 10 k. f°° c. remb.26f .Agentsdem. 
Compt.Géni,72,r.St-Ferréol,Marsiie 

S B U fr) H 72 %• lro marque, ËI II II postal 10 k. 34 fr.; HI Ull 30 % 28 fr. franco 
remboursement. H. BOISSIEUX, 
1, place G<i-Théâtre, Marseille. 

JE NE FUME QUE L ï NIL 

rGlobéol 
donne de la force 

Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 
Anémie 

La cure de 
GLOBÉOL aug-
mente la lorce ner-
veuse et rend aux 
nerts rajeunis toute 
leur, énergie, leur 
souplesse et leur 

rigueur. 

Augmente 
ta qualité et ta 

quantité des 
globules rouges. 

Réminéralise 
les tissus. 

iïtablts r.hatelaln, 
2, rue Valenciën-
cies. Pari», et toiA 
tes pharmacies. Le 
flacon tco,.7 fr^Or 
les f (oo. to fr. 

Extrait du sang de cheval 
ti GLOBÉOL est le meilleur reconstituant 

L'OPINION MEDICALE : I 
« Je puis t ous assurer que j'ai eu de Dons résultats avec le 

Globéol. Grâce a une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies.: même par les malades les plus récalci-
trants?il triomphe de la faiblesse.-redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. • 

D' Comm. Gïuseppe BOTTAUCO. ft-Bari., 
• Je dois vous déclarer que votre Clobéot est un- excellent 

reconst.tuant et sans aucun doute il est oius efficace que toutes 
les autres préparations de ce genre.» 

Docteur BEI.LONI TÈMISTOCLE. Santa Son» (Florence). 

TUBERCULEUX I Ast/imaîigaes.Emphysématenx^ron-. 
 I chiteux chroniques,Pleurétïques.POT-

teurs deTurheufs blanches.de Ganglions Lymphatiques suppurés 
ou non, Malades ayant craohô du sang, h Voix enrouée, demandez 
au Docteur Dupeyrouas, 5, Square de Messine, Paris, sa nouvelle 
méthode de traitement d'une efficacité prouvée et rapide; il vous 
l'enverra o'™60cent. et vous consultera gratuitement par corresp". 

D DflPC C loyer, accident, conlentieux et t. difl. ctv. ou comm., actes 
rnUuLO ». s. p.,consul!. Fr.mod.DORCY, 32, rue Ste-Colombe. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Mllariînn rln In n«n.. dartres,herpès,vices du sang, plaies de maïaaies oe la iWïïnnSiu^^ 

Pàrr il niu ve'au TRAITEMENT VÉGÉTAL» D'WOLF 
p<>ar recevoir cette merveilleuse méthode OIUTIS- et FRANCO, écrire 

à M. A. PASSERIEUX (Q I. ), Spécialiste, 40, nu dei Fan?es, i B0IDEAUX ' 

Le Grand Succès ! 
L*e non—iCïioo. 50 centimes 

dont la récente transformation fait de ce périodique 
LE PREMIER, LE MEILLEUR DES MAGAZINES D'ACTUALITÉS (bi-mensuel : le T el le 15) 

24 pages de texte et d'illustrations, plus de 100 photographies, schémas et dessins sur toutes matières 

Guerre, Sciences vulgarisées, Humour, Sports, Vie active, Littérature, etc. 
va commencer dans son numéro du 1er juin la publication d'un roman des plus remarquables : 

LE SECRET DE DRANDT L'ESPION 
Un Chef-d'Œuvre de W. DOUGLAS NEWTON 

Dans ce roman d'un maître conteur, issu de la même famille que les Wells et les Conan Doyle, ne 
se rencontrent pas les banales situations qu'on retrouve malheureusement trop souvent dans les romans 
d'aventures modernes. Ici, les acteurs n'ont rien de rocambolesque : ce sont des personnages neufs qui 
se meuvent dans un cadre nouveau. 

Dans le Secret de Uratjdt l'Espion, le sourire est toujours près des larmes. C'est, mêlée à un 
terrible drame de guerre, une délicieuse histoire d'amour. Aux premières lignes de cette lecture, on se 
sentira prodigieusement intéressé, — "empoigné" devrions-nous dire, — et cet intérêt ira toujours 
grandissant au déroulé rapide d'une action corsée de mille énigmes angoissantes au plus extrême degré. 

En vente partout et dans les magasins et dépôts de la «Petite Gironde». 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

ON 
A V1 

DEMANDE ouvrières taH-
leuses, 7, rue Cornac, Bdx. 

'ENDRE : Matériel pour la 
fabrication de la glace ar-

tificielle système Raoul Pictet; 
chaudières et moteurs à vapeur. 
S'ad.à Andréotti,Cognac (Charte) 

POSTE demande emPloyée dé-butante, 11, q. Monnaie 

ff|SJ dem. b. prem. mains lingè-
Un res, atel., 12, r. des Glacières. 

A LOUER bel appartement vide, 
9 pièces, eau et gaz. S'adres. 

Lacombe, 1, rue des Lauriers. 

Bureaux meub. à louer, 3 b. p., 
gaz, électr. 96, r. MqntgolSer. 

A U berceau (moïse), supp. fer 
■ forgé. Voiturette ét. neuf. 

66, r. d'Ormilly, pr. b« Caudéran. 

A U Pressé propr. rapp. 5,0CK>œ, 
Wi lOOm^ac.nr.boui.Caudéran. 

Vve Donderès,ch. Maoarty,Caud". 

Barriques bordelaises neuves, 
demi-bariques, quarts neufs 

en chêne et châtaignier. Fabri-
cation soignée. J. VIGNEAU et 
Fils, Saint-Macair-e- (Gironde). 

APPRENEZ L'ANGLAIS 
G*> éeole spéc., 3, r. Canihac, Bx. 

A louer app. meub.,2 ch., s. à m., 
cuis., gaz,eau,él.58, r. Clément. 

Machine à coudre bon état à 
vend. Apprentie 13 .à 14 ans, 

payée, dem., 8, pl. Am.-Larrieu. 

nLATRIERS Ouvriers demandés 
f par R. Jonnau, 34, rue Nico-
las-Beaujon, quartier Tivoli. 

DU DOCTEUR MOOR CHILIEN 
Crème lait de beauté contre ri-
des, bajoues, taches. Bain facial 
russe. Teinture des cheveux. Rue 
Porte-Dijeaux, 42, au 1er, 3 à 8 h, 

Limonades Dem. ouvr. fabric'». 
Erguy, 57, r. Trois-Conils, Bdx. 

r-VAMIANINE 
Tabès, Avarie. Maladies de la Peau 

Nouveau produit eclentiflqae. 
non torique, d base a» métaux 
précieux et de plantes spéciale*. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

Tontes pharmacies et Eta-
blissements Châtelain. 2. r. Va-
lendennes. Parts, franco U tr. 

n sera remts sur toute de-
mande la brochure Médication 
rw ■> Vamianma. 

VAMIANINE 
W^> *ba>a dm M*too> p<-»c:i«

u
„ «J^l/ 

at PoRcocyiJoi dei<uaepv< ir 
U d« Gr«y ■ PeiMdCC • * i 

J-L CM AT EL Al M 
MâUwI,tl, oe CMMt 

Ancien CM de Lcbonijs.raj 
\ & ancien interne du Hôpitau* de IVru | 

4 ORA6ÉE5 PAR JOUO 
«ucune TOXICITS 

^ » ES (TAOLLSSLMEHTS aumiuN l \ 9« t*^Bu« oe V*l««c.amr*«». 
PARIS * rr«AM> 

L'OPINION MÉDICALE : 
• Ce qui est absolument démontré, c'est que, même em-

ployée seule au cours des manifestations primaires et secon 
flaires de la syphilis la Vamirmine donne des résultats comme 
jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant 
constaté dans leur pratique spéciale. » 

D» RAVNATJS, 
Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires. 

IMPUISSANCE 
parles«5mçjî-a, S.fB fo. Notice fc.Discrétion 
Laioratolres LEBRE, B« Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

SYPHILIS 
tous^fsXlreJ^Î.S

H
^eî,tei °2 *I»eienne, acquise ou héréditaire ; 

euérisl PIn%tna%& : 5lceresi plaies, etc., sont radicalemen 
fntenfive et de Z™lh^«nx' ™' rno «"Knerie, par sa méthode 
oui existent • i%nil y^/' ^connue supérieure a toutes celtes 
ÏZiïeV6

 Guérifo^ êoulftiée! °?e
8

et Sdlf
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„yibâfres
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fenm°enntneen' ̂ uXrTÊl SP^ «""^'«SS5l-

MALADIES DE M FUME 
LE FIBROME 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
£TÏ*Zir.F0\vpeSt Fibromes et autres engorgements, qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presqne continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord de 
ces inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FI-
BROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs/-
occasionne des douleurs au bas™ 
ventre et aux reins. La malade 

s affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 
OUF FATRF ?A toutes ces malheureuses il 

& A-\1B.\01. .faut dire et redire: Faites 
une cure avec la JOUVi SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien oue 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucu.i poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme: Mêtrites, Fibromes, Hém"rraqies, Per-
tes blanches. Règles irrégulières et douloureuses. 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du 
RETOUR D'AGE, Eiourdissements, Chaleurs, Va-
peurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt}. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 Ir. 25 le flacon dans 
toutes pharmacies; i fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exioer la Véritable J0OVENGElrn;Âbbé^ourFÎ 
{ avec la Signature Mag. DUMONTIER j 

(Notice contenant renseignements gratis) . 

VENTE ' APRÈS DÉCÈS 
W9 A. BAIINGÛU-Sur, 

à Bordeaux, 
76, cours de Tourny, 76. 

Le dimanche 2 juin 1918, à une 
heure très précise, au château 
«es Flandres, situé commune du 
'Carbon - Blanc, route nationale 
rie Bordeaux à Saint-André-de-
ICubzac, 10s kiloînètre, il sera 
{vendu 
I Meuble de salon, salle a man-
iger, chambres à coucher, secré-
taire, couches.Encoignure L. XV, 
guéridon et table L. XVI, tru-
meau L. XVI, tableaux, gravu-
tres, glaces, pendules, vaisselle, 
Verrerie, cuisinière, ustensiles 
de ménage, bancs de jardin, bi-
cyclette, baignoire, fusils. 

1 barrique vin rouge de la pro-
priistép 20 futailles vides, demi-
nmids, un foudre de la conte-
nance de 146 hectos, bouteilles 
.vides. 

1 presse à main, bois de chau-
ffage, 2 grandes pièces bois dur, 
l ànesse. 

Au comptant, 10 %. 

tfENTE APRÈS DÉCÈS 
Succession de M. R. C. G., 

par le ministère de 

H A. BARiNCOU 
à Bordeaux, 

76, cours de Tourny, 

Le jeudi 6 juin 19.18 et jours 
Suivants, à une heure de l'après-
piidi, dans l'hôtel des ventes si-
tué à Bordeaux, 7, rue Voltai-
re, il sera vendu : 

BnirèsbeauMobilier 
jcomposô de : une très belle ta-
pisserie d'Aubusson à personna-
ncs, très belle armoire L. XVI en 
jScajou sculpté, plusieurs coin-
fcinodes L. XV et L. XVI, secrétai-
re à cylindre L. XVI marquete-
rie, secrétaire L. XV à abattant, 
pendule et candélabres bronze 
Soré. L. XVI, sièges des époques 
fc. XIV, XV et XVI; glaces L.XIV, 
XV, XVI; belles gravures en 
ïioir et en couleur du dix-hui-
tième siècle, tableaux anciens, 
jbéaux chenêts L.XVI, grandes 
armoires L. XV ct XVI en aca-
liou. bergères époque L. XV et 
IL. XVI, encoignures L. XV mar 
queterie, consoles L. XV et 
£. xvi. 

Relies faïences de : Delft doré, 
Montpellier, Marseille, Mous-
tiers, Nevers, Strasbourg, Bor 

^"porcelaines de Chine et dû 
Bapon, beaux tapis d'Aubusson 
et de Smyrne, nombreux bibe-
lots anciens. 

Argenterie. , ; 
Au comptant 10 %, et lo ',■ 

Ibour les objets de luxe . 
I Exposition le mercredi 5 juin, 
"de 9 heures à 18 heures. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

W A. BARINCOU ïïïSSÏ. 
Jeudi 30 et vendredi 31 Tnai, 

chambres en noyer et en bois 
noir, salle à manger, bibliotm; 
que, colire-fort, glaces,tableaux, 
gravures, commode ct bureau 
styles L. XV et L...XVI, garni-
ture de cheminée et de loyer, 
suspension et appareils, électri-
ques, bahut genre Houle, machi-
ne à coudre Singer, baignoire et 
chauffe-bain, lavabo, lit en cui-
vre, vaisselle, bibelots, linge, 
vestiaire, cuisinière à gaz, lit-
cage, fontaine en cuivre. 

Machine à écrire Remington, 
une couveuse artificielle mar-
que anglaise. 

BIJOUX, etc. 

Commre. 
priseur. 

76. 

Etude de Me ROBINE, notaire, 
131, cours Victor-Hugo. 

tfEMTC en la Chambre des "No-
VCn I E taires de Bx, mercredi 
5 juin, à une heure et demie t 

lo Maison, bd Caudéran, 277, av. 
jardin, louée 900». M. à p. 16,000». 

2» Maison, b" Caudéran, 279, av. 
jardin, louée 1,800*. M. à p. 20.00O*. 

3» Maison, bd du Bousoat, 35, av. 
grand jardin, louée en partie 
700 fr. — Mise à prix : 30,000 fr. 

4o Maison, rue Saint-Sernin, 47, 
louée 1,800 fr. M. à p. 28,800 fr. 

5» Et Maison, place Mériadeck, 
15, et rue Courpon, 2, louée 
1,000 fr. Mise à prix t 17,000 fr. 

S'adresser étude de Me Robine, 
détenteur du cahier des charges. 

Ecole de Tir aérien de Cazaux 

ADJUDICATIONS PUBLIQUES 
Le vendredi 28 juin, à 11 heu-

res, il sera procédé dans le bu-
reau du chef du détachement de 
l'Ecole à l'adjudication sous plis 
cachetés de fournitures et enlè-
vement d'issues pendant le 3« 
trimestre 1918, du 1<* juillet au 
30 septembre 1918. 

Effectif, environ 8,000 hommes. 
FOURNITURES 

lo Viande fraîche; 2° Epifjerie; 
3o Légumes frais. 

ENLEVEMENT D'ISSUES 
lo Os ; 2o Eaux grasses. 

Toute personne désirant sou-
missionner est tenue de déposer 
avant le 25 juin, terme de* ri-
gueur, à l'adresse du chef du 
détachement : 

lo Une déclaration faisant con-
naître ses noms, prénoms, pro-
fession, nationalité, et son in-
tention de soumissionner; 

2o Un certificat de bonne vie 
et mœurs. 

Les cahiers des charges, qui 
n'ont subi aucune modification, 
sont déposés à la mairie de la 
Teste-de-Buch et au bureau du 
capitaine commandant le déta-
chement, où l'on peut en pren-
dre connaissance. 

Le capitaine commandant 
le détachement : 

Signé : GIBERT. 

A lfENDRE cause double empl. 
w groupe électrogène, moteur 

Aster-7 HP, état de neuf, magné-
to Bosch,dynamo, tableau distri-
bution tout complet. Prix de-
mandé, 3,500 fr'ancs. — S'adres-
ser FEUILLET, château de Lar-
roque, à ONDRES (Landes). 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OÏL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

•iO, rue Roasselle, Bordeaux 

111 11-euriDC maison pr. église (A YENDffL: St-Seurin, 11 piôc, 
*alle à bains, télép., jardin, sera 
fibre bientôt, Px 55,000*. _Presse. 

A VENDRE de l'Intendance, 
tapport 9,000 fr. Prix 170,000 fr 
jfcateulade, 17, ail. D amour, 2 a 4n 

;» V. 15,000m pré à Pessac; q. Bâ-
ti calan p'e construction; 0,30 le 
mètre. Ec. Léon, Ag. Havas, Bx. 

Cartes postales soignées 
PLORIAN, il. r. Uauphine, Bx. 

AGHAT A GROS PRIX 
I inobiliers modernes et anciens. 

Labarraque. 14, cours d'Albret. 

outeilles bordelaises 50° prises 
domicile et toutes autres sor-

es au plus haut prix. CHASSA-
:GNE 68 r. Camille-Godard, 63. 

f»lîftT vestiaires, meubles, 
Unnl linge, chaussures, il-

T,TPS tous papiers, débarras, 
fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

TEINTURE ET NETTOYAOE, 
Usine L=0^ISIÈ, 

FRANÇAIS, 39 ans, rompu aux 
affaires, connaissant parfaite-

ment anglais et espagnol, cher-
che situation. Référ. 1» ordre. 
Ec. HAUX, Agence Havas, Bdx. 

CONSERVATION DES J£ypg 
COM~RlPiBS D A R R A L 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

TRASP0RTÏ 
par camions automobiles. Ga-
rage Bordais, 251, rue Judaïque. 

M aître bouvier demandé, forts 
gages, 32, quai Chartrons, B* 

Achète vieux journaux et illus-
trations propres 60 fr. les 100 

kilos. Roy, 15, r. de Lalande, B*. 

CHAUDIÈRE demandée semi-
tubulaire à bouilleurs, 40 à 

60"". L. Blanchard, Montauban. 

VENTE JUDICIAIRE 
de 1,259 PINS environ résinés à 
ruine, le 7 juin 1918, à 15 heures, 
à la mairie de Saint-Vincent-de-
Tyrosse (Landes). Mise à prix : 
30,009 francs. — S'adresser à Me 
COYOLA, notaire, à Saint-Vin-
cent-de-Tyrosse. 

AV. terrains indust. 10,000 m., g. 
ptie couv., im. maît. ouv.,q.gare. 
AV.10,000 t. indust., ang.cas.art10, 
cl. mur, 7 lents, im. 7 p 4,000 fr., 
Poitiers. Pressé. — AV. Propos 
Gers, une im. maître, 46 hrM> si 
tenant, 3 g. routes, b. pays, 4 
gare, 30,000 fr. — AV. Hôtel ba 
Talence, agr», 130,000 fr. — Im. p. 
c. Intendance, b. situé, 1. i^OOO, 
px 150,000 fr. — Echoppes Bde, une 
6 p., v., hangar indei, 20,000 fr. — 
Im. bâ Caudéran, jm, gee, 50,000 f. 
V'e im. maître et inde>> p. Cognac 
(Cht«), 25,000 f.— Villa Arcachon 
b. état, 600 m., agt, gee, 60,000 f. — 
Châteaux, propos agt, rapt, tte 
importe», p. Bx. — Im. r. Monde-
nard, 1. 2,000, px 30,000 fr. — Ach. 
ptés en vig. env. rivre. Mme Raou 
Jourda, 124, av. Thiers, Bx, 1 à 4*> 

Carbure de calcium 
suis acheteur t*« qua-ntité. Ecr. 
« Petite Gironde a, Ste-Foy-la-Grie 

nEMI-MUIDS à vend, et à louer. 
U S'adresser à M. CAUFAPE, b« 
de l'Entrepôt, à BERGERAC. 

AU MAXIMUM 
PLATINE 

ARGENTERIE 
OR, DIAMANTS 

VIEUX, 
même brijéj. 

31, rue JEsprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie.) 

Tous les Soirs, Matinées Dimanches el Fêtes « 

la Revue * TIRE D'HUE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 

A OU EL OUVERT mi te temps le permet 

APUtTC Frontignans, 0<55 ; Champ., O'45 ; Vichy, O'SO. 
Au n u, I U A T nT iE3XT, Agence Havas, Bordeaux. 

Situation assurée 
ra apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
52 INTER OFFICE , CO 

ail. de t ourny (l'< étage) UZ 

TOURTEAUX DE LIN, les meil-
leurs pour les chevaux et le 

bétail, disponibles. Louis Augus-
tin, 18-20, r. Saint-François, Bdx. 

PRETS — AVANCES 
sr t*e gartte. Ec. Abonné 173, B». 

F» METS 
SUR TOUTES GARANTIES 

18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

Bonnes domest. sont placées par 
Mme perbal, 97, r. Pte-Dijeaux. 

flépart. Salon L. XVI riche, lit, 
U tapis, glace, armoire, pianov garniture cheminée; 121,c.Albret. 

IMDflTC Réduction, décharge. IITIrU I O Consulter, de 3 à 6 h., 
Chotard, 32, r. Vital-Caries, Bx. 

STENO - DACTYLO, ANGLAIS, 
Etude rapide. Placem* assuré. 

Ducousso, 24, rue Piliers-Tutelle. 

Chevaux. Je suis acheteur d'un 
cheval à deux Ans,-travaux 

agricoles et voiture. Ec. avec dé-
tails et prix à M. Joly, régisseur, 
à Saint-Palais-sur-Mer (Ch.-Inf.) 

AX-LES-THERMES (Ariège) 
station thermale sulfureuse. Sai-
son du formai au 15déc.Viefacile 

SAME seule, non., prend' pen-
) sionre,i4,r.Tanesse,2eét.,2coups 

STOPPEUR 
demande ouvrière. Cantou-Mou-
nier, 12, cours de Tourny, Bordx 

belles machines a écrire 
Underwood dontfl grand 

chariot, dernier modèle, état ab-
solument neuf garant, à vendre. 
Inter-Oflice, 52, allées de Tourny 

Ouvrier connaissant bien 
• expéditions, 

a emploi de 
mdé. 

quai Chartrons, 

CHAI tirages et expéditions, 
ànte 'après stage à emploi d 
Jontrcmattre est demandé. Adr 

99, 99. 

E MPLOYE sérieux demandé. Ec. 
JYAR, Agence Hayas, Bordx. 

f\u DEM. employé connaissant 
«W anglais,-Jibre serv. militaire 
ou réformé, courant ' affaires 
transports. Références sérieuses 
exig. Àdr. demeo par écrit D.-K. 
Grant, 28, Pavé-des-Chartrons. 

nu achèterait vaisselle, cou 
Un verts, linge de table. S'ad, 
10, rue Raymond-Lartigue, Bx. 

60 

farineux, conserves, etc. 
1 Importante maison Paris 

chète grande quantité. Faire 
offres Persut, Ag. Havas, Bdx. 

A Vendre kiosque 36 mq. envi-
ron bois du Nord et pichpin, 

excellent état. Ecrire 2, rue 
Denfert-Rochereau, Le Bouscat, 

BOUTEILLES CHAMPAGNE ex 
tra dry, grande marque, a 

vendre. Le. 2 rue Denfert-lio 
chereau, Le Bouscat (Gironde). 

On off. d. famille oh. tr. confort, 
pr M. Ecr. Laris, Ag. Havas,-Bx. 

AVANCES sur marchandises, 
successions, titres, à commer-

ce, industrie, pour extension. 
Ecrire HENRI, Ag. Havas, Bdx. 

PERS. tranq. dés. louer av.^bail 
éch. vide env. boul., 4 p., eau, 

gaz. BROY, 326, boulev. Talence. 

RIZ et CACAO en poudre suis 
acheteur grosses quantités. 

Ec. LIANET, Agence Havas, Bx. 

On dem. jeune h™> de 15 à 18 a. 
pour bureau, allant à bicy-

clette ville et campagne. 23, bou-
levard de Caudéran, 23, Bordx. 

Achèterais échoppe ou maison 
mod. 6-8 pees,-jardin, boulevde 

préfér. Ec. Aymon, Havas, Bx. 

On dem. bon ouvrier pour exé-
cuter réparations chez lui. 

Ecr. DELAS, Agence Hayas, Bx 

Anglais-stén. p. b. prof., résuit, 
rap. gar. Ec. Cap, Ag. Havas, B1 

Magasin conserves, fruits, à céd. 
q. Tourny, bén. 20' p. jour. 

Px 6,000 fr. Ec. Manir, Hayas, Bx 

Suis achet. j. chien loup préf.gris 
6 à 12 mois. Ec. Ad., Ag. Bavas, B* 

A LOUER bureau bien agencé, 
rue Boudet, et magasin rue 

Bouquière. — S'adresser 25 bis, 
'cours de Verdun, 25 bis, Bordx. 

A il pïès Nansouty, échoppe 
B«6 pièces, couloir au mili 

e de 
ilieu. 

Rapport 600 fr. Prix 10,000 fr. 
Pelletier,«37, rue Esprit-des-Lois. 

A U à Caudéran, propriété de 
■ i2 hectares, prairie, potager, 

agrém., belle maison, dépendoes. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

DAB k céder, quartier de Tour-
Dnn ny, encoignure, tenu 19 
ans par la même. Rec. 200* p. jour 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

E DIACric et vins à céder, tenu 
riUC 35 ans par le même. Re-

cettes 60 fr. p. jour. Px 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

par mois, tra-
Prix 4,000 fr. 

AU MAGASIN VERT 
on demande de très bonnes ou-
vrières pour la lingerie très 
fine. — S'adresser au concierge, 
7, rue des Glacières, 7, Bordx. 

 1 :  

VILLA imeuiblée dd«e environs B" 
Ec. RIVAS, Agence Havas, B* 

Affaire très avantageuse 
On cèd. créance 5,000* productive 
intérêts, échéance proch., gardes 
absol., contre argent cpt, cause 
départ. Ec. Pétrus, Ag.Havas.Bx 

ANGLAIS cert. âge dés. 1 ou 2 
ch. en vue de pens., etc., plus 

tard. Ec. ISLE, Ag. Havas, Bdx. 

A ruban, métier grume, av. char, 
t. out. p. trav. bois ou scierie. 
Ec. Bacnellerie, 129, r. de Kater. 

nn d<ie j. nom. prés, par ses pâ-
li rents p. faire courses. Se prés, 
de 9 h. à midi, 68, c. Tourny,, B* 

 i ,—. 

A céder usine hydro-électrique 
disposant 120 HP. — Ecrire 

VÉLIS, Agence Havas, Bordx. 

A. 1. 2 oh., cab. t., sal., ch. bain ou 
cuisine. Ec. POLA, Ag. Havas, B* 

A V. 4 remorqueurs de 50 à 190 
HP. Ec. Tauber, Ag.Hayas.B* 

SITUA4'0" à oéder rabPortant 

vail de bureau. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

l/igjc à emporter, pommes de 
Bill© terre, bois, etc. (comee de) 
à céder. 'Recet.100 fr. Px 2,500 f r. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

FORTE SCIE à ruban à vend. 
QUEILLE, 19, r. Henri-IV, Bx. 

DAME comptable expérimentée, 
références exigées, demandée 

par' 1' «AQUITAINE», quai de 
la Mouiinatte, Bègles (Gironde). 

Manœuvres forts habitués trav. 
atel. ou usines métall. de-

mandés, 1 fr. 25 l'heure. Sér. réf. 
Ecr. LAFER, Agence Havas, B* 

f—>ACHÈTE CHER^ 
I LIVRËS et Ml KI«I;E I 
^CISNÉR0S.4-6-6bH, r.Dauphine j 

MALLETIERS ouvriers, ouvriè-
res st coudre, apprenti payé. 

Barreau, 27, r. Esprit-des-Lois. 

Suis acheteur coffre-fort et pia-
no. Ec.Linfair, Ag. Havas, B* 

PIAULA bon é 
Pejrot, 

demandé, 
pl. Tourny, Bx. 

On désire louer vers le Centre 
vaste local p. indust. perm. 

et autre local d. bel imm. p. bur. 
administ. Même entrep. dem. j. 
hom., secrét., stén.-dact. Urg. Ec. 
olî. à M. L. Dubail, Ag.Havas.Bx. 

NËGOC. dés. louer vide maison, 
jard., Bordx ou banlieue Cau-

déran préf. Ec. Gay, Hayas, Bx. 

BALANCIER tort à volant à 
vendre, 254, rue Mouneyra, B* 

COUTURIERES bonnes ouvriè-
res et petites mains, salaires 

raisonnables. Se présenter Trico-
tage Guyenne, ll,r.St-Siméon,Bx 

VAPEUR de 300 à 600 tonneaux, 
serait achèté par Turbè,»293, 

boulevard de Caudéran, Bordx. 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et en bies a v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur ■ Gironde 

ay dcm<ie louer ou préférence Url acheter, maison conforta-
ble, 10 pièces, avec jardin ou 
cour. Ecrire Jaus, Ag. Havas Bx 

U»n dem. b. tailleuse spéct pour 
w habiller entants, 58, rue Saint-
Rémi. S'y prés, midi à 2 heures 

SYP441JLIS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERHMNN 
28. rue Vilal-Carles. Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-tarteront™ • "Sanc 

lOAtVIN ROUGE NOUVEAU lOftf 
"U VIN1G0LE 80UVELLB 
1 ll°nn ZI, rue Peyronnet lll0DD 

P ierr. briquet extra, 13 fr. le 100 
franco c. m.-p. GOUIRAND, 24, 

rue des 3-Rois, 24, MARSEILLE. 

SUIS 

La Maison Georges Tytgat 
serait preneur pour bon ache-
teur à désigner de bons,-sacs 
usagés de toute'nature. S'adres-
ser 14 bis, r. St-Georges, 'Paris, 9° 

acheteur de marais d'é-
tendue importante bor-

dant mer ou canal, situés Ven-
dée, Charente-Inférieure ou Gi-
ronde. Ecr. Ménau, Havas Bdx. 

H ORVEGIEN partant incessam-
ment pr les.pays Scandinaves 

prendrait représentation d'affai-
res. Exportation, importation. 
Ecrire OLUF, Agence Havas, Bx. 

TRES SERIEUX Représentai 
25 ans, références, cherche re-

présentation en titre, situation 
stable. Connaît service publicité. 
Rouff, 98, r. Eglise-Saint-Seurin. 

On d<ie pr suite lig. téléph. quart. 
Baoalan. Ec. Atro, Havas, Bx 

f A MUT automobile 17 
bANUI long., 2 m. 95 

Analyse chimique de t. produits 
prix réduits pour industriels. 

TARDIN, 28, rue Laville, Bordx. 

m. 50 
long., 2 m. 95 large, 

jauge brute 10 t*, nette 6 t*; mo-
teur 35 HP parfait état, à ven-
dre. S'adresser pour détails : 
TALFA, Agence Havas, Bordx. 

30 a., brevet sup., conn. b. 
anglais, dde pl. interprète ou 

secrétaire. Ec. Boula, Havas, Bx. 

ECOLES DE COMMERCE 
- XJ.IÏ. et. 

39, r. Sle-Catherlne, 41, r. Mall^ec 
STÉ30 - DACTYtOGRiPMB, COMPIABILITÉ, 

ANGLAIS. - COUItS SPECIAUX 
par CORKESPONBAftClS (N« te») 

Succursales à 
PAU — TARBRS - BERGERAC 

Épisseurs demandés usine Laté-
coère, 1, rte de Revel.Toulouse 

D EM. à louer maison sur bou 
levard Caudéran, 8 pièces, jar-

din. S'adresser .60, rue Mexico. 

On demande une bonne ouvriè-
re modiste, 12, passage Sarget 

|n dem. une p*e ouvrière et ap-
t prentie taill., 41, r. Lacornée. 

On demeo j. homme 13 à 14 ans 
p. bureau et courses,30,r.Cornac 

NOURRICE prendrait nourris-
son au sein chez elle. Ecrire 

M. OSPITAL, 98, r. Billaudel, Bx, 

On louerait Mérignac-St-Augus 
tin-Bouscat mais. av. jardin 

2 ou 3 pièces garnies, p. 1 ou i 
mois. lie. AINOA, Ag. Huvaî, Bx 

EILLES. Marchandises 
toutes sortes achetées. 

55, boulevard de Talence, Bordx. 

Peinture, vitrerie, papiers peints. 
G. GARCIA, 28, chemin de la 

Palud, 28, Le Bouscat (Gironde). 

r 
connaissant plus spécialement 

comptabilité 

AFFRÈTEMENT 
ET ARMEMENT 

Excellents appointements. Ecri-
re Monc, Agence Havas, Bordx 
Inutile écrire si pas spécialisé 
dans cette partie. Références de 
tout premier ordre exigées 

On die b. catholique dme ou M. 
m. prêtre disp. 3 à 5,000. Rembt 

en 1 an; bén. 1,000*, bue œuvre. 
Placem. sûr. Ec. Nofln, Havas, B* 

lîflllestlDle fln à cêd.. plein «««I centre, aff. 110,000 fr. par 
an, très pressé. Maladie. 10,00 fr 
ilAVF â céder' Quartier popul.,. 
Unît gr.dogement. Px 1,200 fr 

meublé à céd., 15 chamb., 
rapp. 700 fr. p. m. 15,000 fr. 

AIIV Capucins, bar à cédér. 
nUA Rec. 150 f. p. j. Px 8,000 f. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U pr. hippodrome, pet. pri-
■ ■priété de 3,375 m., mais. 5 p. 

ét. neuf. Ombr. Aff. à sais. 8,000* 

A U 2 échoppes, pr. le Parc, 
W«5 p. chaque, jard. 16,000 fr. 

A U Cx-Blanche, maisoon 8 p., 
■ •gr. jafd., libre. Px 25,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl." Tourny. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine J^TASIÊ. 

PINS. Ach. toute quantité. Gay, 
10, avenue Carnot,-Caudéran 

G REFFE paix Gers à céder. Ec. 
C. Faure, 40, r. Ste-Colombe,Bx 

É î CPTRIGITE. Inst. lumière, 
kCrUI moteurs, location ma-

tér.Guillon,oh.Charlotte,Bouscat 

ON DEMANDE UTVE DONNE ET 
UNE CUISINIERE au restau-

rant BLETRY, place du Conseil, 
La Souys - Floirac. 

Fit O DE FER usagés, vignes. 
FILO HENAULT, Libourne. 

A V. maison à Libourne bien 
louée, prix, 4,000 francs. Fa-

cilités de paiement. A- Fcri,-o 
LABERCHE, Agence Havai, Bx! 

Employé connaisst tissus disno-
sant 6,000' cherche situation 

représent.,- association, emnlni 
int., etc. Ec. Bernard, Havas, Bx 

CHAUDRONNIERS, CHARPF* 
TIERS fer, manœuvres vigou-

reux, demandés par OT TVPT 
MAZARS, boîte postale 3, Tours! 

ftHODC SEMELLES, gr<i stock 
UUlnO José M. F. CERVERA, 

Saiitander (Espagne) 

A louer belle propriété coteau 
Floirac,gdoBpê°s confortablemt 

meubl. Ec. Maud, Ag. Havas, B' 

A V. t. belle chapelière plate. 
PELET, 49, rue de Patay, Bx. 

AU DEM. machine vi-fixe 120HF'. 
Ull Faire propositions détaillées 
à F REMAUX, Labouheyre (L**). 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet ciyil et prépar. militaire. 
296, r. Judaïque, angle boul., B* 

Bimbeloterie eu gros 
Blocs papier à lettre, envelop-

pes, rainettes, bretelles, brosses, 
chapelets, couverts métal, dé-
mêloirs, glaces, lacets, pipes, sa-
vons,,etc., le tout vendu en des-
sous du cours, marchandise ir-
réprochable. 

Tarif franco sur demande 
COLIS ECHANTILLON, 30 FR. 

E.BruyneeI,37,biStrasbourg,Paris 

nu DEMANDE à acheter chute 
Un d'eau minimum cinq cents 
chevaux, installée modernement 
ou usine disposant semblable 
force. — Ecrire seulement à M. 
POULAIN, 5, avenue Philippe-
Auguste, 5, à PARIS. 

BICYCLETTES et
D™ 

RAVONS, ECROUS, MOYEUX, 
PEDALES. Livraison tout de 
suite. LEVY 34, c. de Verdun,Bx. 

On dem. propriété agrément si-
tuée d. un rayon de 5 à 10 k. 

de Bdx. Ec. Nibès, Ag. Havas, B». 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

PROPRIETE de rapport et d'a-
r gréaient est demandée envi-
rons Bordeaux. Paiement corn ri-
tant. Ec. BAYOT, Ag. Hi\^^ 

RENTE viagère 10 à 20,000* sont 
-demandés à rente viagère trî 

ranties de premier ordre 'f&ï 
DUFOR, Agence Havas, Bofdx; 

On demflo 7, chemin de la Palu 
des manœuvres hommes o*')ô 

l'hro, et un menuisier l'ioVhre 

Comptabilité entpr. petit compt. 
mise à jour. Bénéf. guerre. 

Ecr. Frédéric, Ag. Havas, Bdx. 

Achète maison La Bastide comp-
tant ou rente. Prête 1" hypo-

thèque. Ec. Nègre, Ag. Havas, B* 

On d«e louer meublé ou vide pt« 
tram Bdx mais, bourg, d. pro-

priété. Ec. MAC, Ag. Havas, Bx. 

Clinrntoros A «S_x-
Enveloppes des meilleures mar-
ques, accessoires pour vélos, 
gros,demi - gros, détail. DUGAS, 
211, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

Maisons àv. r. du Bocage. S'er^ 
r. du Bosquet, le jeudi, de 2 à 4" 

A V. en bloc 200 kil. sulfate cui-
vre, 900 kil. bouillie 120* les 100 

-kilos, dosages garantis. —TAR-
DIN, 88, rue Laville, 28, Bordx. 

CniU A VENDRE, 10,000 kilos, 
rvin foin pressé. 
Guérin,Pomlro,Montréal-du-Gers 

RIPEAUX TOLE 0HPULÈS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Mortte-Chajrges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SOR DEMANDE 

SOCIÉTÉ 6UTEMÔEB6 
Rè8,m (}» SaWn^re». 

RESTÂURÂiS-K OTEL 
A vr-niîrf. 25 000* bénéf. annuels. 
EcrTrfpéVi, 'Agence Havas. Bx. 

D AD Rec. 80 fr. par jour. Prix, 
»f\n 3,500 fr. O Le Progrès, 
2, impasse Sainte-Catherine, 2. 

E CHOPPE 4 pièc, libre de suite, 
grand jard., Px, 7,000 fr. CieLe 

Progrès, imp. Sainte-Catherine. 

F»i°or>riétê 
à Saint-Justin (Landes) 
250 hectares. Petite maison de 
maîtres, grands bâtiments d'ex 
ploitation, 7 métairies, 100 hec-
tares jeunes pins, 20 hectares de 
chênes, important cheptel, belle 
chasse; S'adresser à M. Capde-
ville, notaire, St-Sever-s.-Adour. 

Garde poudrerie St-Fons. Lyon, 
dem. perm. Bdx ou rég. Veii-

lon,43,eh.Caudéran,Bouscat(Gie). 

ON 

Femme sér. dem. pour cuisine et 
ménage, bons gages. Pressé. 

Perbal, 97, rue Porte-Dijeaux. 

— ANGLAIS—. 
Méthode directe : 10 Ir. par mois I 
__ 9, rne du l'emplo i 

DEMANDE à acheter ou à 
louer petite propriété d'a-

grément dans un rayon de cinq 
à dix kilomètres de Bordeaux. 
Offres, Noél, 41, cours d'Albret. 

BAREMES. Nouv. prix chem. d( 
fer, major. 25 %. Carte kil. Px, 

5 fr. MEYRIAL, r. Palissy, Agen. 

Bon sténo-dactylo 
est demandé par Société Energie 
électrique du Sud-Ouest, 185, bou. 
levard Antoine-Gautier. Se pré-
senter entre 11 h. et 12 heures. 

A V. joli torpédo Berliet, 18 HP 
1912. Camus, 6, r. Huguerie, Bx 

A U camion Lorraine-Dietrich, 
» • " 16 HP, 4 cy). band.pl.char-

ge 2,000 k.Camus,6,r.Huguerie,Bx 

DAME ay. mais. j. camp, prend, 
pen.s., vie confort., 8 fr. p. j. 

Ec. Tolrest, Ag. Havas, Bdx. 

A U MAISON deux façades, c. 
B» Alsace et rue du Loup. 

Rapport 3,000 fr. Prix 50,000 fr. 
Ec. GERVA, Ag. Havas, Bdx. 

A U belle chambre, salle i 
■ i manger glaces, objets di-

vers. Ec. Ambès, Ag. Havas, Bx. 

TROUVÉ par dame ayant ex-
périmenté sur elle 

procédé peu coûteux pour en-
lever Dflli Q et duvet du visa-
rides. rUIL© ge enlevés ins-
tantanément. — Mme LAGREDE, 
22, rue Saint-Remi, 22, Bordeaux. 

MAIS. VINS < env., conn. un 
peu régie Références exigées. 
Ecr NATAL, Agence Havas, Bx. 

nflIC 1 brûler et sciure de bois 
DUiO de pin à vendre. — S'a-
dresser à la scierie, rue Antoi-
ne-Monier, Bordeaux-Bastide. 

C URE D'AIR dans belle proprié-
té, Haut-Cenon, chambre con-

fortable à louer pour dame ou 
mons. seul.Ch. Tranchère.Cenou. 

A vendre foin Ire quai., 35 fr. 100 
kil. Chât. Tranchère, Cenon. 

il dem., 
15, r. de B'eaut'iran, Bordeaux. 

VIEUX PAPIERS toutes sor-
tes ache-

tés' gros prix à domicile. Ecri-
re: CbURGELLES, 87, rue Sainte-
Croix, Bordx. Téléphone : 24-05. 

SITUATION 15,000 FR. PAR AN 
off. à B* d. aff. s. connaiss. spéc. 
App. 20,000 fr. Bel avenir apr. 
guerre. Giajola, 2, r. Vieille-Tour 

RÉFUGIÉ DISPOSANT 10,009 FR, 
aiderait petit industriel fjbrV 
cant ou négociant. M'écrire cne«\ 
Giajola, 2, rue Vieille^ïour, 

JE RÉMROURSE lSiOOO FRA fi! 
en 60 j. à M. ou dame p. t sp. 
13,000', gar. 1er ordre. M'écr. i ici 
fin c' Giajola, 2, r. Vieille- jur. 

ANGLAIS SÏEVo, d. ÎÇîô. 
nnubnia Cours jour ei soir, 
10* p. m., 246, r. Ste-Catherii, B». 

MOTEURS marins toutes<forces, 
n^etocc. Hélices div. Pompes. 

Coques, Môdoc, 38, r. Poyenne, B' 

ECOLEd'AVIATlON des LANDÏÎS 
(Captieux-le-Poteau) 

M DEMANDE t&M 
manœuvres, de 1' à i'^S l'heurt; 
bons ouvriers charoînîiers, T,a 
çons, cimentiers, de 1*25 à 1*50 
l'heure, logement gratis, très 
bonne cantine sur les travaux 

ARU AT vestiaire, linge, meu-
nvnni bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-derPi,éJé. 
PETIT, 29, pl. Pey-Befland, Bx. 

« WANTED » 
for American Contractors office 
apply. - SOMMERVILLÉ, cours 
de Verdun, 74, Bordeaux.. 

A y^'DRE, plusieurs wagons 
W foin et paillé Ire qualité 

livrables gare Bx ou domic. 
Ecrire Erton, Ag. Havas, Bdx. 

CAMIONS A VAPEUR demand. 
Ec. DUBRUC, Ag. Havas^Bx! 

CAMIONS AUTO 5 tonnes fe-
raient transports p. travail à 

suivre. Ec. Lalinde, Havas, Bx. 

Pension de famille, bassin Arca-
chon, cure air et repos. Prix 

modéré. Ecr. Xemma, Havas Bx. 

;OIN 1" qualité, 40 fr. les 100 k. 
au détail, 9, r. Kuhan, Bdx. 

A UCUnpC Immeuble à Bor-Itliunu deaux, près Capu-
cins; contenance approximative: 
460 mq. S'ad. 16, Pavé-Chartrons. 

Achat barriq. 1/2. 1/4 et p. fûts 
usagés. Ec. Rinel, Ag-, HavaSj B» 

LAVEURS DE VOITURE deman-
dés, 105, rue Paulin, 105, Bdx. 

A UE kl DDE à Salies-de-Béarn 
■ EnUnC très jolie proprié-

té. — Pour tous renseignements, 
écrire Agence Benquet, Biarritz. 

Important gisement 
de bauxites, à proximité d'une 
gare S'adr. de Saint-Blanduat, 
pl. du Centre, St-Girons (Ariège). 

L'oïiëvaux ou plus, demandée. 
Ec. Tinard, Ag. Havas, Bordeaux 

A VENDRE 
bon état. — î 
UUTHURON, Castets-en-1 

matériel de café 
. et billard, tfès , 

bon état, — S'adresser à M«» » W pour jx - „„ 
-Dorthe. * Ec. RIFFON, Ag. Havas, Bordx 

A •TENDRE propriété de plus de 
I 20 hectares à grand rap-

port, beaux édifices, maison pr 
colon bon état, bon cru, située 
dans le Lot-et-Garonne, limite 
Tarn-et-Garonne, limite du Lot. 
PX, 25,000 fr. Eo. Rigal, propriét. 
à Pis, pr. Tournon (Lot-et-Gar.). 

Chirurgien dentiste demandé 
pour jrérer ^abinet. Réf. sér 

1 

Magasin près des Capucins s'en-
tendrait avec propriétaires ou 
courtiers pour vente de fruits. 
Référ. Alexandre, 25, r. Labirat. 

Auxiliaire, inapte définitif, ma-
rié, cherche écriture ou petite 
comptabilité à faire chez soi. 
Ecr. Rouyer, 126, r. Mondenard. 

QEDAIC ACHETEUR filets de 
OEnMIu pêche à partir de 
30 mètres, mailles 27 millimètres,. 
Faire offre à GENTHIEU, Hôte, 
du Cercle, à Argelès-Gazost. 

mRMACŒn^^ 
Ecrire à Brunet, boulev. Oscar-
Planat, Cognac (Charente). 

FU-TS VIDES 
Suis acheteur importante quan-
tité fûts origine rhum à 53 fr. 
Ecrire LOLAN, Ag. Havas, Bdx. 

DEDnil samedi matin broche 
rCnUU oiseau argent, parc" 
allées de Tourny à Fondaudège. 
Prière rapporter chez SERVAN, 
bijoutier, place Gambetta, Bdx. 

Bonne récompense. 

»erdu J*» ohat gris quart. Nan-
Psouty. Rap.20, r.deBerry. Réc, 

«erdu Bourse, ail. Orléans stylo. 
rRapp. concierge Bourse. Réc. 

Perdu samedi lof gnon or, en boi-
te de St-Projet à Comédie.Ren-

dre a Erguy, 57, r. Tr.-Conila, Bx. 

Perdu gare passerelle tram da 
Cadillac porte-monnaie conte, 

nant un billet 50 fr., un de 5 fr< 
I et divers «papiers. Aviser Mue La. 
1 fontaine, 58, quai de .Paludate*. 4 

SE CONSOMME 
FAMILLE COMME AU 


